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SUR  l’Établissement 


DES  EAUX  AllNÉRALESj 

DOUCHES  ET  BAINS  MINÉRAUX  ARTIFICIELS 

P’AVi  BREVET  D’nVVENTION  ET  DE  PEBEECTIONIVEMElVT  ,  DE 

M.  LAVILLE  DE  LAPLAIGNE,  docteur  en  médecine, 

DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS. 


Mon  but  n’est  pas  de  prouver  ici  l’utilitd  des  Eaut 
minérales ,  leur  efficacité  a  été  connue  de  touâ  les 
temps  }  les  Médecins  de  tous  les  âges  et  de  tous  les 
lieux  ,  les  ont  célébrées  avec  entbousiasme ,  même 
dans^les  cas  où  les  secours  ordinaires  de  la  médecine 
paraissaient  non-seulement  bornés  ,  mais  encore  insuf- 
fisans  ;  Hyppocrate  ,  Gallien  ,  Paul  d’Ægine  exaltent 
leurs  propriétés,  et  le  naturaliste  Romain,  les  élevant 
au  rang  des  plus  belles  productions ,  leur  a  consacré  un 
chapitre  de  son  grand  ouvrage. 

Parmi  les  peuples  de  l’antiquité,  les  Romains  surtout 
ont  attaché  aux'  Eaux  minérales  toute  l’irapOTtance 
qu’elles  semblaient  mériter.  Ils  leur  prodiguaient  les 
honneurs  et  le  respect  des  objets  du  culte  et  de  la 
vénération  publique  ,’  et  leur  donnaient  les  noms 
de  merveilleuses  et  sacrées.  Des  monuniens  spa¬ 
cieux  dont  nous  trouvons  encore  les  débris  ,  précieux 
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restes  de  la  magnificence  de  ce  grand  peuple  et  d« 
son  goût  pour  les  arts,  étaient  élevés  sur  les  lieux  des 
sources  ,  en  protégeaient  le  cours  ,  assuraient  à 
ceux  qui  les  fréquentaient  toutes  les  commodités  né¬ 
cessaires.  Un  grand  nombre  de  sources  de  Tltalie  ,  de 
la  France  ,  de  l’Espagne  ,  de  la  Belgique  leur  étaient 
déjà  connues;  leurserapereurs, et  meme  ceux  du  moyen 
âge  ,  en  faisaient  leur  résidence  habituelle  ;  Charlema¬ 
gne  surtout  chérissait  leur  séjour  (i). 

Malgré  la  célébrité  des  eaux  minérales  et  l’idée  d’im¬ 
portance  que  les  anciens  y  attachaient ,  ils  n’ont  pu 
lions  transmettre  que  des  notions  très-imparfaites  sur 
leurs  véritables  propriétés  et  leur  composition  intime. 
Privés  dçs  connaissances  chimiques ,  fruit  heureux  des 
travaux  des  modernes  ,  ils  étaient  loin  d’apprécier  tou¬ 
tes  les  parties  constituantes  de  ces  eaux  ;  ils  les  dis-^ 
tinguaient  cependant  en  sulfureuses,  alumineuses, 
salines  ,  etc.,  d’après  les  principes  qui  semblaient 
dominer  dans  chacune  d’elles.  C’était  peu,  sans  doute  , 
de  reconnaître  les  propriétés  médicamenteuses  des  eaux 

minérales,  d’apprécier  leur  action  sur  l’économie  animale 

d’une  manière  générale;  la  chimie  médicale  se  proposa 
un  problème  bien  plus  difficile  à  résoudre  ;  elle  voulut ,  à 
travers  mille  obstacles  ,  s’ouvrir  un  chemin  sûr  à  la  vé¬ 
rité.  Elle  connut ,  à  l’aide  de  ses  expériences  ,  les  divers 
modes  d’existence  de  ces  corps  composés,  vint  à  bout 


t» 

(i)  Charlemagne  habita  long^temps  Aix-la-Chapelle 
prit  soin  de  restaurer  et  Aemhellir  cette  ville  et  ses 

sources. 

La  construction  des  bains  d'Aix  au  Mont-Blanc  ,  re¬ 
monte  jusqu  au  temps  des  Romains  ;  ils  furent  réparés 
par  l’ empereur  Gratien. 
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lie  décomposer  partiellement  cliacan  de  leurs  élemènjs, 
et  s’assura  de  l'action  mutuelle  de  chacun  d’eux.  C’est 
ainsi  qu’elle  est  parvenue  à  fournir  à  la  thérapeutique 
une  source  nouvelle  et  intarissable  de  moyens  curatifs  « 
dont  le  médecin  observateur  peut  maintenant  appré¬ 
cier  les  effets  sur  les  divers  organes  vers  lesquels  ils  ne 
sont  jamais  dirigés  sans  succès  ,  ce  que  l’expérience 
nous  démhntre  tous  les  jours. 

Un  grand  nombre  de  substances  constitutives  dés 
Kaiix  minérales  avaient  été  analysées  par  les  anciens 
chimistes  ;  mais  ces  substances  dont  la  composition 
était  simple  ,  dont  les  élémens  faciles  à  saisir,  ne  se  dé¬ 
robaient  pas  à  leurs  expériences  imparfaites  :  quelques 
sels  neutres,  et  particulièrement  ceux  de  la  classe  des 
sulfates,  etc.  étaient  tour  à  tour/ décomposés  et  re¬ 
composés.  A  l’analyse  déjà  on  faisait  succéder  la  syn¬ 
thèse  ,  seconde'  opération  qui ,  suivant  l’expression  du 
célèbre  Cbaptal ,  peut-être  appelée  le  complément  ou 
la  preuve  exacte  de  la  précision  de  la  première. 

Plus  tard  des  chimistes  non  moins  zélés  mais  plus 
expérimentés  que  leurs  prédécesseurs  ,  profitant  des 
découvertes  acquises  par  tant  de  travaux ,  partant  d’un 
point  déjà  très-avancé  ,  firent  faire  un  pas  immense  à 
la  science  chimique  :  Frédéric  Hoffman,  Sthal ,  Monet, 
bergmann  ,  etc.  avaient  applani  le  chemin,  tracé  la 
route  à  suivre  i  Morveau  ,  Bayen  et  surtout  Lavoisier 
et  Fourcroy,  et  le  célèbre  professeur  Yauquelin  ,  de 
nos  jours  ,  la  franchirent  en  un  instant,  à  l’aide  de  la 
précieuse  découverte  de  la  chimie  pneumatique.  Dès- 
lors  les  gaz  furent  recueillis,  comparés,  appréciés 
Clans  chaque  opération  analytique  ^  des  corps  compo¬ 
sés  ,  tels  que  l’air  ,  l’eau  et  le  fcu  ,  que  les  anciens 
î  ('gardaient  cooime  des  élémens  ou  corps  simples  ,  fu- 
rciil  dccouiposéû  j  aucun  obstacle  ne  put  les  'aîTcter 
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dans  îenr  marclie  Rapide  ,  tout  fut  bientôt  analysé  ^ 
calculé  et  réduit  philosopliir|uement  a  sa  juste  valeur. 

Dans  cet  élan  de  connaissances  chimiques  ,  les 
Eaux  minérales  furent  un  des  premiers  objets  qui  fixè¬ 
rent  l’atteiitioii  de  ces  hommes  habiles.  On  déroba  à 
la  nature  ses  secrets  les  plus  intimes  ;  rien  pour  ainsi 
dire  ,  n’échappa  à  l’heureuse  avidité  de  tout  connaître, 
de  s’assurer  de  tout  ,  et  la  médecine  raisonnee  s’enri- 
cliit  d’un  genre  de  médication  jusqu  alors  pui'ement 
empiiique.  On  fut  plus  loin  même:  s’apercevant  que 
l’effet  avantageux  des  Eaux  minérales  était  dû  à  tel  ou 
tel  principe  $  existant  dans  leur  composition  ,  on  tenta 
d’augmenter  ce  principe  mécliccitGur ,  tandis  qu  on 
clierchait  à  leur  enlever  tel  ou  tel  autre  principe  que 
l’expérience  avait  démontré  etre  nuisible  Les  ré¬ 
sultats  répondirent  aux  expériences,  et  l’art,  heureux 
rival  de  la  nature  ,  parvint  bientôt  a  l  einpoiter  sur 


elle. 

C’était  une  grande  et  belle  idée  sans  doute  que  celle  qui 
mit  entre  les  mains  du  chimiste  toutesles  puissances  de  la 
nature  ,  qiiiliii dévoila  toutessesoperationsles plussecrè- 
tes,  qu’elle  dérobait  depuis  long  temps  anos  connaissances 
jusque  là  imparfaites.  E  invention  des  Eaux  minérales 
artificielles  est  donc  une  des  decouvertes  qui  font  le 
plus  d’honneur  à  la  chimie  moderne  ;  c’est  aussi  une 
de  celles  qui  montrent  le  plus  ses  ressources  et  son 
utilité.  Le  docteur  Duchanois  a  la  gloire  d’avoir  le  pre¬ 


mier  en  France  ,  publié  cette  belle  idée  de  recompo- 
.ser  ]e.s  eaux  minérales  ;  mais  à  l  époque  où  il  1  écrivit. 


(i)  Les  carbonates  elles  sulfates  de  chaux  cjui^  bien 
au  ils  soientindujués  dans  les  analyses  des  diverses  Eaux 
minérales^  en  sont  distraits  dans  la  fabrication  pour  la 
raison  indicjuee  ci-ds^sus* 


les  moyens  Insnffisans  de  la  cliivuie  le  forcèrent  de  la 
céder  a  ces  successeurs  pour  la  mettre  à  exécution. 

C’était  beaucoup  d’être  parvenu  à  connaître  l’intime 
composition  des  Eaux  minérales  naturelles,  bien  plus 
encore,  à  les  recomposer  d  une  maniéré  tellement 
exacte  ,  que  les  médecins  les  plus  babiies  de  l’Europe 
donnaient  déjà  une  prétéreiice  spéciale  aux  Eaux’  mi- 
iiéi  ales  ,  produit  de  cette  recompositaon  ,  et  qu  on  nom¬ 
mait  comme  aujourd’iiui  factices  ou  arlificiehes.  Il  lal- 
lalt  plus  encore  ,  il  éiait  indispensable  sans  doute  d’at¬ 
taquer  un  préjugé  que  la  réalité  des  connaissances 
chimiques  ,  et  le  perfectionnement  des  procédés  gé¬ 
néralement  répandus,  détruisent  tous  les  j’ours.  Beau¬ 
coup  de  personnes  croyaient  devoir  accorder  aux  Eaux 
minérales  naturelles  l«i  préférence  sur  les  Eaux  miné- 

^  y 

raies  artificielles;  on  parvint  à  les  dissuadér.  Nous"^ 
pensons  qu’au  point  oti  sont  parvenues  les  connaissan¬ 
ces  chimiques  ,  il  est  peu  de  personnes  de  nos  jours 
qui  soient  imbues  de  ce  préjugé  funeste,  qui  ravirait 
à  l’art  de  guérir  une  de  ses  plus  sûres  médications. 
Dans  le  cas  oîi  ces  lignes  rencontreraient  quelques 
lecteurs  ainsi  abusés  ,  nous  nous  coutenlerions  ,  p  jur 
triompher  de  leur  erreur ,  d’exposer  sommairement 
sons  leurs  yeux  .  les  raisons  qni  militent  victorieuse¬ 
ment  en  faveur  des  eaux  artificielles. 

Ces  raisons  déjà  citées  dans  des  rapports  faits  sur 
les  Eaux  minérales  artificielles  ,  par  des  membres  dis¬ 
tingués  de  diverses  sociétés  de  médecine  ,i)  de  Paris, 
de  Lyon  et  de  Londres  sont  les  suivantes  ; 


(i)  A'ous  ne  craignons  pas  de  rapporter  les  noms  des 
médecins  qui  ont  signé  ces  rapports  ,  afin  de  donner 
plus  d'authenticité  à  ce  que  nous  avançons.  Dans  les 


Les  mflaçiices  solaires  ,  hinaîres ,  en  nn  mot ,  tou¬ 
tes  les  Variations  atmospKe'riques ,  quelques  en  soient 
les  causes  ,  apportent  des  cliangemens  continuels  et  in¬ 
contestables  dans  les  eaux  d’une  meme  source  ,  à  des 
époques  même  très-rapprochées  >  comme  l’ont  observe 
tous  les  chimistes  qui  ont  voulu  les  analyser.  De 
Haën  est  celui  qui  le  premier  a  fait  cette  observation , 
et  qui  ensuite  la  fît  le  plus  souvent  remarquer. 

Mille  circonstances  que  l’on  ne  peut  apprécier  aug¬ 
mentent  ou  diminuent  la  quantité  des  sels  qu’elles  con¬ 
tiennent  en  dissolution  ,  des  gaz  qui  les  saturent  :  des 
élémens  dilFérens  peuvent  s’y  introduire  accidentel¬ 
lement  à  chaque  instant  j  tandis  que  ceux  qu’on  y  ren¬ 
contrait  auparavant,  et  dont  on  connaissait  les  pro¬ 
priétés  médicatrices ,  en  disparaissent  comme  par  en¬ 
chantement,  Ces  altérations  naturelles  peuvent  y  in¬ 
corporer  des  substances  dont  l’action  sur  l’économie 
animale  est  diamétralement  opposée  à  celle  qu’on  en 
attendait ,  ce  qui  les  rend  alors  non-seulement  inéfica- 
ces ,  mais  encore  nuisibles.  Certes  ,  il  n’est  à  Lyon  au¬ 
cun  médecin  qui  n’ait  pu  observer  ce  phénomène 
dans  les  eaux  naturelles  de  Charbonnières  ,  dont  la 
quantité  de  sels  et  de  gaz  varie  prodigieusement  d’une 
heure  à  l’autre,  et  dans  lesquelles  on  rencontre  souvent 
du  sulfate  de  cuivre  dont  la  présence  donne  lieu  au 
ténesme  et  à  une  irritation  du  tube  intestinal  difficiles 


rapports  faits  à  Paris ,  on  remarque  les  noms  de 
IMM.  Portai  ,  Pelletan  ,  Foiircroj- ,  Chaptal  et  JF au-> 
quelin.  Dans  le  rapport  donné  par  la  société  de  méde^ 
cine  de  Ljon  ,  on  lit  avec  plaisir  les  noms  de  MM.  Gi- 
libert  père ,  Peteiin ,  Petit ,  Parat ,  Martin  aîné  et 
Végaultières. 
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à  détruire  ,  et  dont  les  suites  peuvent  quelquefois  de¬ 
venir  funestes.  Nous  pouvons  citer  à  l’appui  de  ce  que 
nous  avançons  un  exemple  dont  M.  Yiricel,  ancien 
chirurgien  en  chef  de  riIôtel-Dieu  de  Lyon ,  a  été 
témoin  (i). 

Depuis  rinstant  oii  les  Eaux  minérales  naturelles  soji 
puisées,  pendant  le  temps  qui  s’écoule  jusqu’à  celui  oii 
ou  les  boit ,  leurs  gaz  s’échappent,  les  sels  qui  y  étaient 
tenus  en  dissolution ,  semblent  abandonnés  de  leurs 
affinités  mutuelles,  et  une  fois  les  sièges  combinaisons 
de  la  nature  détruites  ,  les  principes  médicamenteux 
disparaissent,  et  au  lieu  d’un  médicament  précieux,  il 
ne  reste  au  fond  du  vase  qu’un  amas  insignifiant  de 
terre  et  de  sel. 

Ces  reproches  que  l’on  fait  aux  Eaux  minérales  na¬ 
turelles,  sont  réels  et  fondés  ;  on  peut,  pour  se  con¬ 
vaincre  de  cette  vérité  ,  coiivSulter  les  ouvrages  d’un 
grand  nombre  de  chimistes  qui  ont  fait  une  étude  spé¬ 
ciale  des  Eaux  minérales  ;  on  peut  voir,  entr’ autres  ,  les 


(r)  Au  mois  de  juillet  iSrq  ,  ]\Aad.  et  sa  fille 
faisaient  usage  des  eaux  de  Charbonnières ,  où  elles 
avaient  momentanément  fixé  leur  séjour.  Ces  dames  se 
trouvèrent  très-bien  Vuue  et  Vautre  de  l'usage  des  eaux ^ 
pendant  l'espace  de  trois  semaines  ,  au  bout  desquelles 
elles  furent  prises  d'une  irritation  gastrique  insuppor-- 
table ,,  irritation  qui  s'étendit  successivement  dans  tout 
le  tube  intestinal  ;  le  ténesme  et  le  flux  de  sang  ne 
tardèrent  pas  à  en  être  la  suite  :  c'est  alors  que  ces 
dames  allèrent  trouver  M.  Yiricel ,  qui  connut  aussitôt 
la  cause  de  cette  affection ,  les  ramena  promptement  à 
la  santé  par  l'usage  des  mucilagineux ,  du  lait  et  des 
anti-spamodiques ,  etc. 


observations  snr  les  Eaux  minérales  die  France  ,  paiP 
Duclos  ,  le  Dictionnaire  de  cliimie  de  Maquer  ,  les 
Elemens  de  pharmacie  de  Baume  ^  Ducharwis  ^  etc. 
Aucun  de  tous  cesdnconveniens  ne  se  découvre  dans 
les  Eaux  minehales  que  nous  fabriquons  aujourd’hui 
avec  tant  de  soin  et  de  perfection;  i’inflnence  atmosr 
phérique  ne  peut  les  altérer ,  aussi  bien  que  le  temps 
et  le  transport  :  tout  a  été  sagement  prévu  et  combiné. 
Leurs  principes  constituans  sj  trouvent  toujours  dans 
les  proportions  qu’ils  doi'k'^ent  avoir  :  on  sait  en  dis¬ 
traire  ceux  dont  l’action  nuisible  est  connue  j  comme  y 
accroître  au  besoin  ,  selon  l’ordre  des  médecins ,  d’après 
l’âge  ,  les  forces  et  le  tempérament  de  ceux  qui  en 
usent ,  les  principes  médicamenteux  dont  les  heureux 
eifets  sont  appréciés.  C’est  ainsi  qu’elles  sont  constam¬ 
ment  préservées  des  substances  nuisibles,  dont  aucune 
espèce  d’eau  naturelle  ne  peut  être  exempte  ,  nous 
l’avons  déjà  prouvé  plus  haut  (i).  De  même  qu’on  peut 
faire  prédominer  dans  les  Eaux  minérales  artificielles  , 
tel  ou  tel  principe  avantageux  ,  on  peut^  à  l’aide  de  ma¬ 
chines  et  de  puissances  ingénieusement  employées  , 
augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  gaz  qu’elles 
contiennenL 

La  Cl  cation  des  Eaux  minérales  artificielles  date  de¬ 
puis  plus  de  vingt  ans  ,  époque  où  elles  furent  pour  la 
première  fois  fabriquées  parla  compagnie  Paul  à  Paris; 
combien  de  détracteurs  n’ont-elles  pas  trouvés  pendant 
cet  espace  de  temps  ,  même  parmi  des  hommes  éclai- 


(i)  On  peut  encore  consulter  à  ce  sujet  les  rapports 
faits  en  différons  temps  par  les  membres  de  Vinstitut , 
préposés  à  V inspection,  des  eaux  minérales  artificielles» 
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r^s,  qui  ,  enfin  revenus  de  leur  erreur,  en  célèfirent 
aujourd’hui  les  heureux  effets. 

Maintenant  leur  efficacité  est  tellement  reconnue  et 
prouvée  ,  qu’on  les  voit  tous  les  jours  généralement  em¬ 
ployées  dans  les  lieux  meme  où  il  est  très-facile  de 
s’en  procurer  de  naturelles.  Ans.si  voit-on  qu’il  s’en 
élève  à  chaque  instant  de  nouvelles  fabriques  en  France, 
en  Angleterre  ,  en  Allemagne  et  en  Italie.  Toutes  ces 
fabriques  sont  autant  de  monumens  qui  attestent  les 
progrès  des  connaissances  chimiques.  C’est  dans  ces  fa¬ 
briques  que  le  chimiste  réunissant  toutes  les  puissances 
^  attractions  électives  ,  toutes  les  puissances  pneuma- 
"  tiques  ,  parvient  a  rassembler  toutes  les  substances 
constitutives  d’une  eau  minérale  ,  et  y  fix«  jusqu’aux 
gaz  leurs  élémens  les  plus  fugitifs. 

Aussi  avides  de  sciences  ,  aussi  jaloux  de  nous 
rendre  utiles  à  l’art  de  guérir  ,  que  ceux  qui  nous  ont 
précédés  dans  celui  de  fahriqueé  les  Eaux  minérales  , 
nous  nous  sommes  livrés  a  des  recherches  sans  nombre, 
sur  leur  fabrication  ,  ainsi  qu’à  des  expériences  sur 
leur  médication.  Non  moins  heureux  que  nos  précur¬ 
seurs  ,  aidés  de  leurs  découvertes  premières  ,  nous 
sommes  parvenus  (  bien  qu’il  reste  encore  beaucoup 
à  résoudre  sur  ce  problème  )  ,  à  apporter  de  grandes 
perfections  aux  anciennes  machines  ,  à  en  inventer  de 
nouvelles.  Nous  avons  fait  construire  un  appareil  nou¬ 
veau,  d’une  simplicité  et  d’une  régularité  étonnantes. 
Au  moyen  de  cet  appareil ,  l’eau  commune  employée  , 
se  trouve  en  peu  de  temps  filirée  pt  dépouillée  de  toute 
matière  étérogène  impure  :  les  gaz  sont  obtenus  lavés, 
épurés,  et  comprimés  avec  la  plus  grande  promptitude. 
Nous  pouvons,  au  moyen  d’un  mécanisme  nouveau, 
doué  d  une  force  compressive  incalculable  ,  '  saturer 
l’eau  de  gaz  pour  ainsi  dire  à  l’infini.  Notis  nous  ser- 


( 


/ 


(  10  ) 

vous  de  cette  expression  parce  qu’il  n’est  plus  ques¬ 
tion,  par  ce  mode  d’opérer ,  de  comprimer  les  gaz  dans 
î’eau  à  5  ou  6  fois  le  volume  au  plus  de  cette  dernière, 
comme  onlefaitparles  anciens  appareils,  qui  j  Lien  qu’ils 
soient  ingénieusement  construits  ,  ne  sont  plus  main¬ 
tenant  en  rapport  avec  l’état  de  nos  connaissances  chi¬ 
miques  et  physiques.  Le  mécanisme  de  notre  nouvel 
appareil  est  tel  qu’il  semble  augmenter  les  aifinités  de 
l’oxide  d’hydrogène  pour  les  gaz,  et  vice  versa  ,  e  tce  , 
au  point  qu’il  est  au  pouvoir  de  l’opérateur  de  mêler  à 
cent  litres  d’eau  ,  deux  mille  quatre  cent  litres  de  gaz 
acide  carbonique  ;  ce  qui  donne  24  fois  le  volume  au^ 
lieu  de  6  ,  comme  on  le  fait  avec  les  appareils  aux-- 
quéls  Paul  à  laissé  son  nom  ,  et  dont  les  défeetuosités 
exigeaient  depuis  long-temps  de  grandes  réformes.  Il 
est  facile  d’après  ce  que  nous  venons  d’avancer ,  de  se 
faire  une  idée  de  la  force  de  compression  employée  , 
et  de  la  régularité  qui  doivent  exister  dans  une  machine 
semblable  à  celle  que  nous  possédons  ,  pour  que  les 
travailleurs  ne  soient  exposés  à  aucun  danger. 

Cette  même  machine  offre  pour  les  gaz  oxigène  , 
hydrogène  ,  hydrogène  sulfuré  ,  etc.  les  mêmes  avan¬ 
tages  que  pour  le  gaz  acide  carbonique  ;  eu  égard  ce¬ 
pendant  aux  différens  degrés  de  compressibilité  dont 
ils  sont  susceptibles,  ainsi  qu’à  la  plus  ou  moins  grande 
aflinité  qu’ils  ont  pour  l’eau.  C’est  ainsi  que  sans  au¬ 
cun  autre  moyen  que  la  compression  ,  nous  pouvons 
introduire  douze  cent  litres  de  gaz  oxigène ,  dai-iS  cent 
litres  d’eau,  ce  qui  fait  douze  fois  le  volume  de  cette 
dernière  5  et  si  à  la  compression  nous  joignions  les 
moyens  employés  et  indiqués  par  M.  le  professeur 
Thénar ,  la  quantité  d’oxigène.  introduite  deviendrait 
bien  plus  considérable  encore. 

Nous  pouvons  introduire  dans  l’eau  les  gaz  hydrogène 
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"et  hydrogène  snlfaré,  à  6  et  7  fois  son  volume,  tan¬ 
dis  que,  avant  l’existence  de  notre  appareil,  on  conside'- 
rait  l’eau  comme  saturée  par  ce  gaz  ,  lorsqu’elle  en  con¬ 
tenait  une  fois  et  demie  son  volume. 

La  possibilité  de  pouvoir  ainsi  comprimer  dans  les 
Eaux  mine'rales  une  masse  de  gaz  ,  doit  sans  doute  être 
considérée  comme  un  très-grand  avantage  ;  car  plus 
elles  sont  gazeuses  (i)  ,  plus  les  sels  qu’elles  cçntien- 
nent  y  sont  facilement  tenus  en  dissolution ,  plus  elles 
sont  limpides  ,  légères  et  par  conséquent  bien  plus  fa¬ 
ciles  à  digérer.  Nous  dirons  même  que  plus  l’Eau 
minérale  artificielle  est  gazeuse  ,  plus  elle  est  active  , 
plus  les  effets  curatifs  qu’on  en  attend  sont  prompts  , 
en  ayant  soin  toutefois  de  modérer  cette  quantité  de 
gaz  suivant  leur  espèce  ,  le  tempérainment ,  l’âge  et 
la  force  des  malades  qui  font  usage  des  Eaux  ,  ainsi 
que  suivant  l’intensité  de  la  maladie  qu’on  se  propose 
de  combattre. 

C’était  un  grand  point,  sans  doute  ,  que  d’être  par-' 
venu  ,  au  moyen  d'un  mécanisme  ingénieux ,  à  dissoudre 
dans  l’Eau  tous  les  sels  des  Eaux  minérales  ,  et  à  y 
mêler  une  quantité  considérable  de  gaz  ;  mais  il  fal- 
-  lait  aussi  connaître  le  point  où  une  trop  grande  quan¬ 
tité  de  ces  gaz  pouvait  devenir  nuisible.  Nous  y  som¬ 
mes  parvenus  ,  d’abord  par  l’application  du  calcul  et 


(i)  Cela  est  spécialement  applicable  aux  Eaux  qui  ' 
contiennent  le  gaz  acide-carhoniqiie  ,  telles  que  les 
Eaux  de  Seltz  ,  de  Spa  ^  de  P^ichj" ,  etc.  ,  et  surtout 
à  ces  dernières  dans  lesquelles  il  nest  pas  possible 
de  tenir  le  carbonate  de  fer  en  dissolution  ,  à  moins 
qu  elles  ne  contiennent  un  excès  de  gaz  acide^-carbo' 
nique. 
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de  divers  instrumeiis  de  physique  ;  ensuite  par  des 
es-periences  physiologiques  sur  des  animaux  de  diverses 
espèces  et  de  diverses  grandeurs.  Noos  ne  pensons  pas 
que  ce  soit  ici  le  lien  de  les  citer,  n  ayant  d  autre  hut  que 
celui  de  donner,  dans  ce  prospectus ,  desnotices  sur  notre 
etablissement ,  nous  en  conserverons  les  détails  pour 
nous  servir  de  matériaux  à  un  ouvrage  plus  étendu 
que  nous  soumettrons  plus  tard  a  nos  lecteurs.  'Wous 
nous  contentons  de  faire  connaître  ici  quels  sont  les 
résultats  que  nous  en  avons  obtenus. 

Nous  sommes  d’abord  parvenus  a  savoir  jusqu  a  quel 
point  les  bouteilles  dites  Anglaises,  dont  on  se  sert 
^labitueilement  dans  nos  fabriques,  et  dont  la  forme 
doit  physiquement  offrir  plus  de  résistance  ,  peuvent 
supporter  la  pression  des  gaz  qu  elles  contiennent ,  ce 
que  nous  indiquerons  dans  le  tableau  suivant 


EaTi  satiirëe  '  par  le  gaz  (dem,  ,  3  fois  2jioo^®  de  fois. 

hydrogène  sulfure.  ^ 
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Bien  que  les  bouteilles  ne  soient  |)as  foutes  de 
même  force  ,  ces  résultats  sont  approximativement  jus¬ 
tes.  Ce  tableau  de  mesure  de  capacité  ou  pour  mieux  dire 
de  la  résistance  du  verre ,  paraît  à  priori  inutile  j  il  nous 
a  cependant  été  fort  nécessaire  pour  mesurer  les  quan¬ 
tités  d’eaux  gazeuses  que  nous  faisions  prendre  aux  ani¬ 
maux  sur  lesquels  nous  expérimentions  j  car  ce  n’était 
pas  tout  que  de  savoir  la  quantité  de  gaz  contenue  dans 
les  récipiens  de  la  macbine  pneumatique  ,  il  fallait 
encore  déterminer  la  quantité  renfermée  dans  les  bou¬ 
teilles  ,  quantité  qui  diffère  considérablement  dans 
ces  dernières;  comme  nous  allons  le  démontrer  dans  î@ 
tableau  comparatif  suivant  : 
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c’est  après  avoir  pris  une  connaissance  aussi  exacte  ((në 
possible  des  quantités  de^gaz  contenus,  sciit  dans  Teail 
des  récipiens,  soit  dans  celle  des  boute^les  que  noa& 
nous  sommes  trouves  en  état  d’expérimeïiter  et  d’appré-  • 
cier  les  masses  de  gaz  prises  par  les  animaux  soumis  à 
nos  expériences,  qui  nous  ont  conduits  aux  observations^ 
suivantes  : 

I.®  Que  tontes  les  Eaux  cliargées  par  le  gaz  acide 
carbonique  ,  abstraction  faite  des  effets  que  peuvent 
produire  les  différents  sels  qui  y  sont  dissouts  ,  sont 
nulles  et  presque  sans  action  toutes  1ers  fois  qu'elles 
ne  sont  pas  saturées  au  moins  de  cinq  à  six  fois  leur 
volume  de  ce  gaz.  Ce  n’est  que  lorsqu’elles  sont  par¬ 
venues  à  ce  point  de  saturation  ,  qu’elles  titillent  lé¬ 
gèrement  les  parois  de  l’estomac  ,  qu’elles  augmentent 
sensiblement  l’appétit  ainsi  que  les  sécrétions  rénales  : 
saturées  de  7  à  8  ,  elles  réveillent  d’une  manière  très. 
marquée  l’action  des  organes  digestifs  ,  l’appétit  est 
considérablement  accru  ,  et  les  urines  deviennent  plus 
abondantes;  c’est  de  7  à  8  ,  quelles  sont  plus  propres 
à  éteindre  la  soif  ardente  ,  ainsi  qu’à  calmer  les. vomis- 
semens.  Lorsque  l’Eau  est  chargée  de  gaz  acide  carbo¬ 
nique  de  8  à  10  fois  de  son  volume  ,  elle  devient 
un  tonique  très-actif ,  et  son  action  avantageuse  sur 
les  viscères  abdominaux  est  alors  inappréciable  ;  c’est 
alors  qu’elle  agit  comme  dissolvante  ,  désobstruante  , 
soit  en  activant  la  circulation  abdommale  ,  soit  en 
augmentantTaction  des  vaisseaux  absorbans  ;  c’est  alors 
qu’elle  peut  être  employée  avec  le  plus  grand  succès 
dans  les  divers  engorgemens  des  viscères ,  ainsi  que 
dans  leurs  inflammations  chroniques.  L’Eau  chargée 
de  12  à  i5  fois  son  volume  ,  devient  irritante  d’une 
manière  marquée  ,  proçiuit  des  étourdissemens  et 
quelquefois  i’ivrcsse  ,  et  dans  ce  cas  on  ne  pourrait' 
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plus  radmînîstrer  que  comme  médicament  perturta^ 
teur  :  de  i5  à  14  fois,  elle  n’est  plus  potable  ;  elle 
devient  d’une  acidité  insupportable.,  produit  l’ivresse, 
la  disurie  et  le  tenêsme  ,  et  à  ce  point  on  ne  peut 
plus  la  considérer  comme  médicament. 

2.®  Nous  avons  observé  dans  nos  expériences  que 
l’Eau  saturée  par  le  gaz  oxigène  ,  à  nue  fois  ,  une  fois 
et  demie  de  son  volume  ,  est  un  tonique  avantageux  ,  ex¬ 
cite  légèrement  les  muqueuses  bronchiques  et  pul¬ 
monaires,  active  la  respiration  et  la  circulation  ;  qu’elle 
a  aussi  la  propriété  d’exciter  les  membranes  mu¬ 
queuses  intestinales  ,  et  d’activer  l’action  de  leurs  vais¬ 
seaux  absorbans;  qu’à  deux  fols  le  volume  ,  elle  diminue 
excessivement  le  cours  des  urines  ,  tandis  qu’à  une 
fois  elle  l’augmente  j  que  de  5  à  4  fois  elle  n’est  plus  un 
médicament;  ses  propriétés  deviennent  alors  si  fortes 
qu’il  n’est  plus  possible  de  la  supporter* 

5.*^  Nous  avons  appris  par  les  mêmes  expériences 
que  l’Eau  chargée  par  le  gaz  hydrogène  d’une  fois 
à  une  fois  et  demie  de  son  volume  ,  a  des  propriétés 
anti-spasmodiques  prononcées  ,  ralentit  la  circulation 
d’une  manière  quelquefois  très- sensible  et  apprécia¬ 
ble  dans  la  diminution  de  la  fréquence  des  battemens 
du  pouls;  qii’au-dessus  de  deux  fois  le  volume  à  3  fois, 
3  fois  et  demie  ,  cette  propriété  anti-spasmodique  est  tel¬ 
lement  augmentée  ,  que  les  fonctions  digestives  en  sont 
interrompues  et  que  le  sommeil  en  est  le  résultat  tou¬ 
jours  certain  ;  qu’à  4  fois  le  volume  ,  elle  donne  lieu 
aux  symptômes  de  la  léthargie. 

4.^  Enfin  ,  les  résultats  que.  nous  avons  obtenus 
relativement  aux  Eaux'  contenant  du  gaz  hydrogène 
sulfuré  sont  les  suivans  :  cette  Eau  chargée  à  une 
fois  et  demie  est  potable  ,  bien  qu'elle  ait  une  odeur 
d’ceiifs  pourris ,  excite  la  transpiration  cutanée  ,  ainsi 
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que  l’exlialation  ou  transpiration  des  muqueuses 
broiicliiques  ;  à  deux  fois  le  volume  elle  de'termine  les 
vomissemens  ,  et  personne  ne  peut  la  conserver  dans 
l’estomac  ;  elle  devient  alors  un  ernetique  parfait. 

Depuis  long-temps  les  effets  des  diffërens  sels  ,  ren» 
contres  dans  les  Eaux  minérales  naturelles  et  employe's 
dans  les  Eaux  artificielles  ,  étaient  connus  ;  mais  ceux 
de  leurs  gaz  n’avaient  ëtë  apprécies  que  d’une  manière 
presque  indifférente  :  jusqu’à  jour  ,  aucun  traité 
de  matière  médicale  et  de  toxicologie  ,  n’a  fait  mention 
de  l’action  des  gaz  mêlés  à  l’eau  ,  ni  comme  médica¬ 
ment  ,  ni  comme  poison  j  on  n’avait  jusqu’à  présent 
tenu  qu’un  très-petit  compte  de  leurs  propriétés  mé¬ 
dicales.  Si  les  expériences  que  nous  avons  faites  h 
leur  sujet  ne  sont  pas  suffisantes  pour  donner  une 
idée  certaine  sur  leurs  effets  ,  et  une  mesure  encore 
bien  fixe  sur  leur  administration  ;  elles  n’en  ont  pas 
moins  l’avantage  de  la  nouveauté  ,  ainsi  que  celui 
d’avoir  ouvert  à  la  tbérapeutique  une  nouvelle  source 
de  recherches  ,  et  à  l’humanité  une  nouvelle  source 
de  secours. 

Si  nous  reportons  l’attention  de  nos  lecteurs  sur 
les  4  paragraphes  précédens  ,  nous  pourrons  avec  eux 
en  distraire  les  conclusions  suivantes  ; 

1. ®  Que  l’Eau  saturée  par  le  gaz  acide-carbonique  9 
est  un  médicament  inappréciable  ,  dont  les  effets  peu¬ 
vent  être  diminués  ou  augmentés  suivant  ses  divers 
dégrés  de  saturation  ,  depuis  5  fois  le  volume  jus¬ 
qu’à  lo  ,  et  qu’au-dessus  de  ce  dégré  elle  ne  peut 
plus  être  regardée  comme  un  remède  avantageux. 
Ce  qui  n’avait  pas  encore  été  déterminé. 

2. ®  Que  l’Eau  oxigènée  qui  de  5  à  4  son  volume 
îi’a  qu’une  action  malfaisante  ,  produit ,  lorsqu’elle  ne 
contient  d’oxigène  qu’une  lois,  une  fois  et  demie  de  som 
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volume  ,  des  effets  très-avantageux ,  et  qu’on  en  a  peut- 
être  trop  néglige  l’emploi  jusqu’à  ce  jour  ,  dans  le 
traitement  d’un  grand  nombre  de  maladies  chroniques  , 
telles  que  l’hydropisie  ,  les  divers  engorgemens  des 
viscères  abdominaux  ,  et  dans  les  affections  périodiques 
nerveuses  ,  enfin  ,  dans  tous  les  cas  où  il  est  urgent 
d’exciter  la  circulation  ,  et  surtout  chez  les  vieillards  , 
pour  ramener  dans  leurs  organes  la  vie  qui  semble 
faire  tous  ses  efforts  pour  s’en  échapper. 

3.®  Que  l’Eau  hydrogénée  ,  saturée  d’une  fois  et 
demie  de  son  volume  est  on  médicament  anti-spasmo¬ 
dique  ,  dont  les  heureux  effets  sont  trop  peu  connus; 
qu’elle  ralentit  la  circulation  d’une  manière  assez 
marquée  pour  ne  pas  laisser  de  doute  sur  l’emploi 
avantageux  qu’on  pourrait  en  tirer  dans  le  traitement 
des  hémorragies  en  général  ,  surtout  dans  celles  qui 
sont  les  suites  des  accouchemens.  Ne  pouvons-nous 
pas  dire  aussi  que  la  matière  médicale  ,  ne  nous  pré¬ 
sente  pas  de  médicament  plus  sûr  que  l’Eau  hydro¬ 
génée  ^  pour  le  traitement  des  anévrismes  ,  surtout 
ceux  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  ,  que  la  main  de 
l’opérateur  le  plus  habile  ne  'peut  atteindre  sans  dan¬ 
ger  ;  quelle  boisson  en  un  mot  ,  peut ,  plus  que  l’Eau 
hydrogénée  faciliter  la  guérison  des  anévrismes  par  '' 
la  méthode  de  Vaselva  ? 

4.*^  Que  l’Eau  hydrogènée-sulforée  à  une  fois  et 
demie  de  son  volume  ,  excite  la  transpiration  sensible 
et  insensible  ainsique  l’exhalation  des  muqueuses  bron¬ 
chiques;  qu’à  deux  fois  le  volume  elle  ii’est  plus  potable 
à  cause  de  son  odeur  insupportable  d’œufs  pourris. 
C’est  très-vrai;  et  il  serait  bien  malheureux  pour  l’huma- 
nité  que  cette  Eau  ne  put  pas  être  employée  à  un  plus 
haut  degré  ;  mais  il  est  un  moyen  de  la  prendre  à  un  de¬ 
gré  même  au-dessus ,  et  c’est  la  nature  qui  nous  indique 

2. 
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tce  moyen,  témoins  les  Eaux  naturelles  Je  GisciareîU 
de  Spa  de  la  Géronster  ,  où  elle  combine  admi¬ 
rablement  une  grande  quantité  de  gaz  hydrogène  sul¬ 
fure  avec  5  à  6  volumes  de  gaz  acide  carbonique. 
Ï1  serait  à  désirer  que  les  Médecins  qui  sont  dans  le 
cas  de  prescrire  les  Eaux  hydro-soitureuses  artificielles, 
exigeassent  qu’elles  fussent  toutes ,  comme  celles  de 
GisciareîU  ,  de  Spa  de  la  Géronster  ,  etc.  ,  saturées 
en  sus  du  gaz  hydrogène-sulfure  «  u’edes  doivent  con¬ 
tenir ,  d’après  leur  analyse  ,  de  5  à  6  fois  leur  volume 
de  gaz  acide-carbonique.  Les  malades  en  retireraient 
de  très-grands  avantages  ,  parce  que  les  Eaux  sulfu¬ 
reuses  ,  ainsi  saturées  parle  gaz  acide-carhonique ,  len- 
dues  par  lui  aigrelettes  et  piquantes  deviennent  plus 
agréables  à  boire  ;  ce  gaz  masque  leur  saveur  nau¬ 
séabonde  d’oeufs  pourris  ,  titille  légèrement  l’estomae 
et  les  rend  plus  faciles  a  digérer.  Tous  ces  avantages 
ne  sont  pas  les  seuls  qu’on  puisse  retirer  de  l’additioa 
du  gaz  acide-carbonique  dans  la  fabrication  des  Eaux 
sulfureuses  artificeiles  ;  elle  procure  aux  malades 
une  guérison  bien  plus  prompte.  Si  les  expériences  que 
nous  avons  faites  à  cet  égard  pouvaient  servir  d’appui 
à  ce  que  nous  avançons  ,  nous  serions  dans  le  cas  de  citer 
un  grand  nombre  de  personnes  atteintes  de  maladies 
cutanées  de  différens  genres  ,  à  qui  nous  avons  admi¬ 
nistré  les  Eaux  de  Barrèges  et  les  Eaux  dCAix  ,  saturées 
à  deux  fois  le  volume  de  gaz  bydrogène-sulfuré ,  et  à  5 
de  gaz  acide-carbonique ,  chez  lesquelles  nous  avons 
obtenu  ,  dans  un  temps  donné  ,  une  guérison  bien  plus 
prompte  que  chez  d’au  très  qui  se  trouvaient  dans  le  même 
cas,  et  à  qui  nous  avons  fait  prendre  ces  Eaux  chargées 
d’bydrogi  ne  -  sulfuré  seul.  Cette  augmentation  cura¬ 
tive  de  j’Eau  bydro-sulfurée  a  lieu  non-seulement  parce 
qcie  les  malades  peuvent  supporter  par  ce  moyen  une 
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plus  forte  cliarge  d’iiy^îrogène-snlfare  ,  mais  encore  , 
faut-il  l’attribuer  à  une  combinaison  de  cçs  deux  gaz  , 
que  nos  connaissances  ebimiques  ne  nous  permeHent 
pas  encore  d’apprecier.  Il  en  est  de  cette  combinai  son 
comme  de  celle  qui  a  lieu  entre  l’Eau  minérale  et  les 
sels  qui  y  sont  dlssoats  ;  de  celle  qui  a  lieu  entre  ces 
divers  sels  et  l’Eau  elle-même.  Ces  combinaisons  que 
le  chimiste  ne  peut  pas  prendre  sur  le  fait,  sont  nean¬ 
moins  d’une  existence  irrévocable  :  l’expérience  seule 
nous  apprend  h  apprécier  leurs  heureux  résultats  dans 
le  traitement  d’une  foule  de  maladies.  C’est  ainsi  que 
des  sels  qui  ,  dissouts  simplement  dans  l’Eau  ,  ont  peu 
ou  point  d’action  ,  en  acqiiierrent  une  très-grande  par 
la  combinaison  de  cette  Eau  avec  les  gaz.  C’est  par 
cette  raison  que  les  sulfates  de  soude  et  de  magnésie 
acquierrent  une  action  bien  plus  purgative  par  l’ad¬ 
dition  du  gaz  acide-carbonique  à  l’Eau  dans  laquelle 
ils  sont  dissouts.  C’est  par  cette  même  raison  encore 
que  2  ou  5  grains  de  carbonate  de  fer,  dissouts  dans 
une  bouteille  d’Eau  chargée  de  8  à  9  fois  son  volume 
de  gaz  acide-carbonique,  deviennent  éminemment  fé¬ 
brifuges  J  personne  n’ignore  qu’on  parvient  par  ce 
moyen  à  arrêter  des  lièvres  intermittentes,  bien  qu’elles 
aient  résisté  aüx  précieux  effets  du  quinquina.  C’est  en 
lisant  l’ouvrage  d’un  médecin  de  cette  ville  ,  dont  on 
ne  saurait  trop  admirer  la  saine  logique  médî^'ale,  que 
nous  avons  appris  nons-mêmes  à  les  apprécier  ,  ces 
sages  combinaisons  ebimiques  ,  dont  tous  les  composés 
pharmaceutiques  nous  offrent  à  chaque  instant  des 
exemples  sans  nombre,  et  dont  l’auteur  eberebe  phi¬ 
losophiquement  à  détruire  les  doutes  quelles  peuvent 
faire  naître. 

«  La  connaissance  des  principes  chimiques  dont 
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»  chaque  substance  est  composée  (  dit  l’auteur,  (r)  ) 
celle  de  ses  affinités  particulières  ,  les  doctrines 
»  pharmaceutiques  sont  les  principaux  moyens  polfe” 
»  résoudre  ce  problème  thérapeutique;  appliqués  ayec 
»  art  à  la  question ,  ces  moyens  en  dégag^ent  l’inconnu 
»  qu’on  a  intérêt  de  découvrir. 

»  Mais  les  choses  ne  se  passent  pas  toujours  avec 
»  cette  évidence  ;  et  pour  procéder  ici  du  simple  au 
»  composé  ,  je  parlerai  d’abord  d’un  effet  singulier  , 
»  a  peine  observé»  quoiqu’il  arrive  tous  les  jours  ;  c’est 
»  l’accroissement  d’activité  de  certaines  substances 
5^  quand  elles  sontmêlées  à  l'eau  dans  certaines  propor^ 
»  lions.  Ce  liquide  loin  d’énerver  leur  vertu  ,  comme 
on  est  d’abord  porté  à  le  croire  ,  ne  fait  que  la  déve- 
»  lopper  ;  serait-ce  en  délayant  le  principe  actif,  en  le 
i>  rendant  plus  pénétrant ,  en  le  faisant  arriver  par  un 
5-7  véhicule  plus  subtil,  à  un  plus  grand  nombre  de  par- 
»  lies  et  de  tissus,  auxquels  il  ne  parviendrait  pas  sans 
»  cette  circonstance  ?  » 

Si  l’eau  seule  suffit  pour  augmenter  l’action  des  prin¬ 
cipes  médicamenteux  des  substances  qu’elle  tient  en 
dissolution  ,^ombien  cette  action  ne  doit-elle  pas  être 
accrue  lorsqu’elle  est  imprégnée  par  les  gaz,  qui ,  in¬ 
terposés  entre  ses  molécules  ,  en  font  un  véhicule  plus 
léger  ,  plus  subtil ,  et  bien  plus  facile  à  être  absorbé 
par  les  tissus  avec  lesquels  elle  est  mise  en  contact. 

En  outre  de  la  quantité  immense  d’Eau  minérale 
que  nous  pouvons  fabriquer  avec  le  plus  grand  perfec¬ 
tionnement  ,  et  suivant  les  analyses  les  plus  sûres  et 
les  plus  récentes  ,  que  nous  recevons  des  chimistes  les 


(i)  jtf.  le  docteur  Étienne  Sainte-Marie.'—  P^oiiveau 
Formulaire  médical  pharmaceutique. 
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ï)1qs  habiles  de  la  Capitale,  nous  avons  cherche'  à  aug- 
menter  les  produits  de  nos  fabriques  et  les  ressources 
de  l’art  de  guérir. 

On  trouve  à  notre  etablissement ,  divers  autres  com- 
coinposes  dont  l’utilité  et  l’efficacite  se  trouvent  de 
plus  en  plus  démon tre'es  :  ils  sont  les  suivans  ; 

1. °  L’eau  Magne'sienne  ,  dont  l’avantageux  emploi 
est  reconnu;  c’est  un  doux  évacuant  chez  les  fem¬ 
mes  enceintes  ,  chez  les  enfans  ,  chez  toutes  les  per¬ 
sonnes  fatiguées  par  les  glaires  ou  muquosités  de  l’es- 
tcmac  ,  qui  produisent  des  renvois,  dont  la  saveur 
acide  est  quelquefois  très-pénible;  elle  peut  aussi  être 
administrée  à  la  suite  des  accès  de  goutte  ou  de 
rhumatisme ,  après  lesquels  il,  est  utile  de  débar¬ 
rasser  les  voies  digestives ,  sans  les  exciter  vivement. 
On  peut  encore  la  faire  prendre  aux  personnes  qui  ont 
des  dispositions  à  la  gravelle.  Les  expériences  que 
MM.  Homme  et  Williams  Brande  ,  ont  fait  sur  l’em¬ 
ploi  de  la  magnésie  dans  cette  circonstance  ,  sont 
très-favorables  à  l’opinion  que  nous  avançons. 

2. °  Le  petit-lait  magnésien  ,  dans  lequel  la  magnésie 
se  trouve  dissoute  comme  dans  l’eau  magnésienne,  au 
moyen  du  gaz  acide-carbonique  ,  dont  les  eiTets  sont , 
à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  que  ceux  de  celte 
dernière. 

5.°  Le  petit-lait  gazeux,  de  même  que  le  précédent, 
est  incorruptible  ,  et  peut  se  conserver  comme  lui  plu¬ 
sieurs  années  ,  sans  éprouver  aucune  altération  ;  s’em¬ 
ploie  comme  rafraîchissant  et  dépuratif,  son  usage 
fai|  disparaîtce  en  peu  de  temps  ,  les  dartres  surfura- 
cées  et  les  boutons  phlegnioneux  qui  se  développent 
sur  le  visage. 

4.°  Le  petit-lait  purgatif,  qui  n’est  autre  que  le  ga- 


(  =4,) 

^etix ,  auqnel  on  ajoute, une  once  de  sulfate  de  ma¬ 
gnésie;  il  devient  alors  un  anti-laiteux  parfait  et  pré¬ 
férable  à  tout  autre  ,  parce  qu’il  agit  en  purgeant  lé¬ 
gèrement  ,  et  en  portant  sur  les  urines  ,  sans  produire 
aucune  irritation. 

5. °  La  limonade  gazeuse  ,  boisson  essentiellement 
aiiti-phlogistique  ,  dont  on  ne  saurait  trop  prodiguer 
l’emploi  dans  le  traitement  des  fièvres  inflammatoires , 
dans  les  inflaramations  des  viscères  abdominaux  ,  sur¬ 
tout  celles  de  l’estomac. 

6. °  La  limonade  astringente  ,  dans  laquelle  le  fer 
se  trouve  dissout  depuis  un  grain  jusqu’à  6.  Cette 
boisson  est  employée  avec  succès  chez  les  individus 
affaiblis  par  de  lotigues  maladies,  chez  qui  il  est  né¬ 
cessaire  de  ranimer  les  forces  et  de  donner  du  ton  à 
l’estomac  ;  on  l’administre  aussi  très-avantageusement 
pour  arrêter  les  pertes  blanches  et  les  écoulemens 
vénériens  anciens  ;  dans  le  traitement  des  engorge- 
mens  des  viscères  abdominaux  ,  et  les  catbarres  chro¬ 
niques  de  la  vessie, 

La  limonade  purgative  dans  laquelle  nous  dissol¬ 
vons  le  tartrate  acidulé  de  potasse  soluble ,  à  la  dose 
d’une  once  ;  cette  limonade  est  le  purgatif  le  plus 
agréable  qu’on  ait  pu  imaginer  jusqu’à  présent;  sa  sa¬ 
veur  et  son  odeur  sont  parfaites;  elle  peut  remplacer 
l’eau  de  Sedlitz,  et  surtout  les  médecines  noires,  dont 
Sa  saveur  nauséabonde  répugne  presqu’à  tout  le  monde. 
Ce  purgatif  ne  nécessite  aucune  préparation  préalables 
et  n’empêcbe  pas  les  personnes  qui  le  prennent  de  va¬ 
quer  à  leurs  occupations. 

8.^^  Le  vin  oxigèné  rouge  ou  blanc,  qu’on  emploie  de¬ 
puis  long-temps  en  Angleterre  et  que  nous  avons  per¬ 
fectionné.  Ce  vin  est  administré  avec  bien  plus  de  suc¬ 
cès  encore  que  l’eau  oxigenée  ;  on  le  donne  comme  to» 
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KÎque  et  antl-spasmodique  ,  aux  vieillards  et  aux  per¬ 
sonnes  débiles  ,  atteintes  de  maladies  nerveuses.  Lesr 
perfections  que  nous  avons  apportées  à  la  fabrication 
de  ce  médicament,  nous  font  espérer  qu’il  sera  em¬ 
ployé  en  France  avec  le  même  succès  qu’en  Angle¬ 
terre  où  il  est  très-préconisé. 

C’était  sans  doute  beaucoup  d’être  parvenu  a  fabri-' 
quer  les  eaux  minérales  avec  toute  la  perfection  que 
peuvent  permettre  les  connaissances  chimiques  et  phy¬ 
siques  de  notre  siècle  ;  il  fallait  pour  compléter  notre 
établissement  et  satisfaire  entièrement  notre  grand 
désir  d’être  utiles  à  la  société,  y  joindre  des  bains  et 
des  douches  d’eaux  minérales  de  toutes  espèces. 

Depuis  long-temps  ,  à  Paris,  a  Londres  ,  il  existait 
desétablissemens  où  l’on  administrait  les  douches  et  les 
b^ins  minéraux  artificiels  ;  mais  ces  eaux  étaient  loin 
d’être  fabriquées  avec  le  même  soin  que  celles  em¬ 
ployées  pour  boire.  Ce  n’était  autre  chose  qu’une  cer¬ 
taine  quantité  de  sels  ou  de  terres  délayés  dans  une 
masse  d’eau  chaude  ou  froide;  ces  eaux  ne  contenaient 
aucun  atome  de  gaz  :  en  un  mot  elles  ne  ressemblaient 
en  rien  aux  eaux  minérales  des  sources  qu’on  se  propo¬ 
sait  d’imiter.  Aussi  les  résultats  qu’on  obtenait  dans  le 
traitement  des  divers  malades  qui  y  avaient  recours  , 
étaient-ils  loin  d’être  ceux  qu’on  en  espérait. 

Nous  avons  bien  senti  combien  cette  manière  de  fa¬ 
briquer  l’eau  des  bains  et  des  douches  était  défectueuse  , 
et  nous  sommes  parvenus  à  imaginer  un  appareil  à 
vaisseaux  clos,  dans  lequel  nous  fabriquons  toutes  ces 
espèces  d’eaux.  Ces  eaux  imitent  de  la  manière  la  plus 
parfaite  celles  des  sources,  et  produisent  des  résul¬ 
tats  tout  aussi  avantageux  :  les  gaz  y  sont  contenus  dans 
r  les  mêmes  proportions  ,  abstraction  faite  cependant  du 
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dégagement  qui  a  lieu  lorsqu’elles  sont  rendues  libres  5 
de'gagement  qui  n’est  pas  sensible  dans  le  bain  clos. 

Les  douches  et  les  bains  minéraux  ainsi  composes 
d’après  notre  nouveau  procède,  produisent  absolument 
les  mêmes  effets  que  s’ils  étaient  pris  aux  sources 
mêmes  j  cet  avantage  ,  quoique  bien  grand  ,  n’est  pas 
le  seul  que  le  public  doive  retirer  de  notre  établisse» 
ment.  Combien  de  personnes  dont  la  santé  nécessite  le 
besoin  des  Eaux  ,  qui  i^e  peuvent  se  rendre  aux  sour¬ 
ces  ,  soit  parce  que  leurs  affaires  commerciales  ou 
autres  ne  leur  permettent  pas  d’absenter,  soit  parce 
que  leur  santé  trop  détériorée  ,  ne  leur  permet  pas 
de  supporter  la  fatigue  d’un  long  voyage.  Combien 
d’autres  dont  les  moyens  pécuniaires  ne  permettent  pas 
de  faire  des  frais  considérables  de  déplacement ,  sont 
obligées  de  se  priver  d’un  médicanieiit  qui  souvent  est 
la  seule  source  de  guérison  que  la  médecine  puisse 
leur  offrir.  Combien  enfin  de  malheureux  qui  ne  vivent 
que  des  secours  que  leur  procure  la  charité  publique  , 
parce  qu’ils  sont  privés  de  l’usage  de  l’un  ou  de  plusieurs 
de  leurs  membres  ,  qui  pourraient  le  recouvrer,  par 
l’emploi  salutaire  des  douches  et  des  bains.  Les  uns  et 
les  autres  pourront  ,  à  peu  de  frais  et  sans  déplace 
ment,  trouver  à  notre  établissement  l’heureux  terme 
de  leurs  maux  et  de  leurs  douleurs.  îl  nous  suffirait 
sans  doute  pour  mériter  les  suffrages  de  nos  lecteurs 
de  leur  tracer  le  tableau  douloureux  et  immense 
des  maladies  qui  nécessitent  l’usage  des  Eaux  miné¬ 
rales  ,  soit  en  boisson,  bains  et  douches;  mais  l’espace 
nous  manque  ,  et  notre  intention  ii’est  pas  de  faire  de 
ce  prospectus  une  nosographie  médicale. 

Outre  les  bains  et  les  douches  d’Eaux  minérales 
artificielles  ,  on  trouvera  à  notre  établissement ,  les 
bains  et  douches  d’Eau  de  mer  ,  les  bains  sulfii- 
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rcux  de  Jadelot  ,  les  bains  et  doncîies  mercurielles 
à  la  méthode  d’Hasson  ,  les  bains  et  douches  aroma¬ 
tiques  ,  froids  et  chauds. 

Il  est  inutile  que  nous  proclamions  ici  les  grands 
arantages  que  présentent  les  bains  mercuriels  d’IIus- 
son  ;  tout  le  monde  sait  combien  ils  sont  efficaces 
dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes  ,  surtout 
celles  qui  sont  anciennes  ,  et  celles  qui  sont  coagé- 
niales. 

Enfin  ,  nous  avons  fait  tout  notre  possible  pour  faire 
prospérer  notre  établissement ,  nous  y  avons  joint  Futile 
et  l’agréable  ;  nous  l’avons  placé  dans  un  local  com¬ 
mode  ,  bien  aéré  ,  devant  la  plus  belle  promenade  de 
cette  ville  ;  il  y  a  un  petit  jardin  où  les  malades  peu¬ 
vent  prendre  l’air.  Les  malades  y  trouveront  des  lits 
de  repos  ,  du  linge  ,  en  nn  mot  tout  les  avantages 
qu’on  peut  rencontrer  dans  un  établissement  bien 
ser  *  et  bien  dirigé. 

Nous  avons  fait  part  au  gouvernement  de  nos  re¬ 
cherches  et  de  nos  expériences  ;  nous  avons  envoyé 
à  Parts  le  plan  de  notre  nouvel  appareil,  et  nous  avons 
eu  la  satisfaction  d’obtenir,  d’après  l’avis  de  la  com¬ 
mission  nommée  à  l’effet  d’examiner  la  véracité  de  ce 
Ijue  nous  avions  avancé  ,  un  brevet  d’invention  et  de 
perfectionnement ,  sous  la  garantie  duquel  nous  nous 
estimons  heureux  de  pouvoir  livrer  à  la  consommation  , 
des  eaux  minérales  artificielles,  lympides  ,  bien  satu¬ 
rées  en  gaz  ,  et  qui  l’emportent  certainement  sur  les 
eaux  minérales  naturelles  ,  par  leurs  propriété.s  phy- 
ques  ,  chimiques  et  médicinales. 

La  confiance  qui  nous  a  été  accordée  depuis  deux 
ans  ,  par  un  grand  nombre  de  médecins  et  pharma¬ 
ciens  de  cette  ville  ,  dés  départernens  et  de  l’étranger, 
ainsi  que  par  le  grand  nombre  de  consommateurs  qui 
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s’adressent  directement  à  notre  e'tablissement ,  est  une 
preuve  assez  authentique  de  la  manière  exacte  dont 
Hos  eaux  sont  confectionnées  ,  et  de  leur  efficacité. 
JNous  espérons  que  cette  confiance  ,  qui  nous  a  été  ac¬ 
cordée  jusqu’à  ce  jour  ,  ne  fera  que  s’accroître  ,  et  que 
ies  heureux  résultats  de  l’administration  de  nos  eaux, 
tant  en  bains  qu  en  boisson  et  en  douches  ,  achèveront 
de  nous  concilier  les  suffrages  de  ia  médecine  et  l’es¬ 
time  du  public. 


Extrait  du  certhcat ,  adressé  par  S.  Exc.  le  ministre 
de  l’intérieur  ,  à  M.  le  préfet  du  dépt.  du  Rhône,  pour 
être  remis  au  doct.  Laville  de  Laplaigoe. 

Ministère  de  l’intérieur  ;  3.®  division  ,  bureau  des 
arts,  manufactures,  n.®  1777- 

Brevets  d’invention  ,  de  perfectionnement  et  d’im- 
portaiion  ,  établis  par  les  lois  du  7  janvier  et  25  mai 

*79^- 

Certificat  de  demande  d’un  brevet  délivré  au  sieur 
jLaville  de  Laplaigoe  ,  docteur  médecin  de  la  faculté 
de  Paris  ,  domicilié  à  Lyon  ,  dépt.  du  Rhône. 

Lie  ministre  secrétaire-d' état  au  département  de  Virih 
îérieur , 

Yu  le  mémoire  du  sieur  Laville  de  Laplaigoe  (  An¬ 
toine  Emmanuel  )  ,  docteur  en  médecine  ,  demeurant 
à  Lyon  ,  rue  du  plat,  11.®  i5  ,  département  du  Rhône  ; 
dans  lequel  il  expose  qu’il  désire  jouir  des  droits  de 
propriété  ,  assurés  par  la  loi  du  7  janvier  1791  ,  aux^ 
auteurs  des  découvertes  et  inventions  en  tout  genre 
d'industrie  ,  et  obtenir  en  conséquence  un  brevet  d’in¬ 
vention  et  de  perfectionnement  pour  des  changemens 
apportés  aux  machines  et  appareils  propres  à  fabriquer 
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les  eanx  minérales  factices;  changemens  dont  il  a 
claré  êlre  l’auteur,  ainsi  qu’il  résulte  du  procès-yer- 
bal  diessé  lors  du  dépôt  des  pièces  effectué  au  secré¬ 
tariat  de  la  j)réfecture  du  dépt.  du  Riiône  ,  le  25  jan- 
viei-  i8^i. 

y  U  les  dessins  et  le  mémoire  descriptif ,  dont  suit  la 
copie. 

Le  ministre  secrétaire-d’état  au  dépt.  de  l’intérieur, 
accorde  au  sieur  Laville  de  Laplalgiie  (  Antoine  Em¬ 
manuel  ),  le  certificat  de  sa  demande  d’un  brevet  d’in¬ 
vention  et  de  perfectionnement,  pour  des  changeraens 
apportés  aux  machines  et  appareils  propres  à  fabriquer 
les  eaux  minérales  factices;  changemens  dont  la  des¬ 
cription  est  ci-dessus  transcrite.  Le  brevet  sera  déli¬ 
vré  dans  le  courant  du  trimestre  prochain,  et  proclamé 
par  la  voie  du  bulletin  des  lois. 

Paris  ,  8  mai  1821. 

,  Le  ministre  secrétalre-d’état  au  départ,  de 

l’intérieur, 

Signé  :  SIMÉON. 

y  - 

Ministère  de  V  intérieur  ,*5.®  division  ,  bureau  des  arts 

et  manufactures. 

Envoi  au  sieur  Laville  de  Laplaigne  de  l’extrait  en 
ce  qui  le  concerne  ,  de  l’ordonnance  qui  le  déclare  dé- 
bnitivement  breveté. 

>  Paris  ,  25  juillet  1821, 

Monsieur  , 

'U  ' 

Je  v-ons  adresse  ci-joint  l’extrait  vous  concernant  d’une 
ordonnance  royale  rendue  le  14  juillet  1821  ,  qui  dé¬ 
clare  définitivement  brevetés  les  particuliers  auxquels 
il  a  été  délivré  pendant  le  2.®  trimestre  de  l’année  ^821 


îe  certmcat  de  lear  demande  de  brevet  d’invention  ,  dê 
perfectionnement  et  d’importation  ,  et  qui  ordonne 
anssi  que  les  spécifications  des  découvertes  ,  seront 
proclamées  par  la  voie  du  bulletin  des  lois. 

Je  vous  invite  ,  Monsieur  à  m’accuser  la  réception, 
de  cet  extrait  ,  qui  fait  du  titre  provisoire  que  vous 
avez  reçu  un  titre  définitif. 

J’ai  l’honneur  de  vous  offrir  l’assurance  de 
ma  considération  , 

Le  Conseiller  d’Etat  secrétaire-général  , 

W.^  CAPELLE. 


ORDONNANCE  DU  ROI. 

Lotus  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
Navarre  ; 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire-d’État 
au  département  de  l’Intérieur  ; 

Y  U  l’article  6  du  titre  de  la  loi  du  s  5  mai  1791  ; 

L’article  de  l’arreté  du  27  septembre  1800  ,  por¬ 
tant  que  les  brevets  d’invention  ,  de  perfectionnement 
et  d’importation  ,  seront  délivrés  tous  les  trois  mois  » 
et  proclamés  par  la  voie  du  Bulletin  des  lois. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article, 

/ 

Les  particuliers  ci-après  désignés  sont  définitive- 
îîifnt  brevetés.  ' 

Le  sieur  Laville  de  Laplaigne  (  Antoine-Emma- 
/  ^ 

miel  )  ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 
(lenieiirarit  à  Lyon  ,  rue  du  Plat  ,  n.°  i5  ,  départe¬ 
ment  du  Rliône  :  auquel  il  a  été  délivré  le  8  mai 
dernier  ,  le  certibeat  de  sa  demande  d’un  brevet  d’in- 


mention  et  de  perfectionnement  ,  pour  des  inventions 
et  changemens  apportes  aux  machines  ét  appareils 
propres  à  fabriquer  les  Eaux  minérales  factices  ,  tant 
pour  boisson  que  pour  bains  et  douches. 

Art.  2. 

I!  sera  adressé  à  chacun  des  brevetés  ci-dessus  dé¬ 
nommés  une  expédition  de  l’article  qui  le  concerne  , 
et  notre  Ministre  secrétaire-d’État  au  département  de 
l’Intérieur  est  chargé  de  l’exécution  de  cette  disposition. 

^  Art.  3. 

La  présente  Ordonnance  sera  insérée  au  Bulletin 

des  lois. 

Donné  en  notre  Château  des  Tuileries  ,  le  4  juillet, 
l’an  de  grâce  1821  ,  et  de  notre  règne  le  27.^^®- 

Signé  ,  LOUIS. 

Par  le  Roi 

Le  Ministre  secrétaire-d’État  au  département  de 

l’Intérieur  ,  ’  , 

Signé  ,  SIMÉOIY. 

Pour  extrait  conforme  : 

Le  Conseiller  d’État  secrétaire-général  , 

W.®  CAPELLE.  ’ 


Tableau  analytique  des  propriétés  physiques  ,  chimie 
ques  et  médicinales  des  eaux  minérales  qui  sont  le 
plus  ordinairement  employées. 

On  distingue  ordinairement  les  Eaux  minérales  en. 
sulfureuses  ,  ferruginp-gazeuses  et  salines-gazeuses. 
Mais  cjmras  il  est  aussi  difficile  de  les  classer  d’a¬ 
près  leurs  propriétés  chimiques  que  d’après  leurs 
propriétés  médicinales  ,  je  pense  que  pour  rendre 
mon  tableau  analytique  plus  simple  ,  je  puis  les  di¬ 
viser  en  deux  grandes  classes  seulement  ,  et  ce  sui- 


( 
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vant  l’espèce  de  gaz  qu’elles  contiennent  plus  aî)on“ 
damment  ÿ  ainsi  je  placerai  dans  la  première  ,  toutes 
les  Eaux  qui  sont  saturées  par  le  gaz  acide-carbonique  » 
quelques  soient  d’ailleurs  les  sels  qui  y  sont  en  disso¬ 
lution  et  leurs  propriétés  médicinales  :  dans  la  seconde  $ 
toutes  celles  qui  le  sont  par  le  gaz  bydrogène-sulfuré  p 
quelques  en  soient  les  autres  principes  constituans. 

I.®  jEaux  saturées  par  le  gaz  acide- carbonique  ,  dites 

gazeuse  s- acidulés». 

Les  Eaux  minérales  de  cette  série  sont  faciles  à 
reconnaître  aux  caractères  suivans  qui  leur  sont  tous 
à  peu  près  communs.  Leur  goût  est  aigrelet ,  piquant  , 
légèrement  alkalin  ;  elles  forment  un  précipité  blanc 
par  l’eau  de  chaux  (i)  ,  rougissent  la  teinture  de  tour¬ 
nesol  ;  leurs  principes  constituans  sont  en  général  les 
sels  de  carbonate  de  chaux  ,  de  soude  ,  de  magnésie  , 
de  fer  ,  d’hydrochlorate  de  soude  ;  les  sulfates  de 
magnésie,  de  soude,  de  fer  et  le  gaz  acide-carbo¬ 
nique  dont  elles  sont  plus  ou  moins  saturées  ,  qui  les 
rend  mousseuses  et  acidulés.  Parmi  ces  différentes  eaux ^ 
les  unes  sont  thermales  ,  les  autres  froides. 

Eau  de  Seltz  ,  ville  du  département  du  Bas-Rhin  g 
a  9  lieues  de  Strasbourg. 

Principes  constituans  (2).  Eau  commune,  20  oncesj 
hydrochlorate  de  soude  ,  24  grains  ;  carbonate  de  , 
soude  ,  4  idem.  —  de  magnésie,  2  idem.  —  de  chaux, 

4  idem,  gaz  acide-carbonique,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 


(1)  Celles  qui  contiennent  des  sels  de  fer  ont  en  oii-^ 
tre  la  propriété  de  précipiter  en  noir  ou  en  brun  par  Vin- 
fusum  de  noix  de  Galle. 

(2)  Chaque  bouteille  d'Eau  minérale  artificielle  de 
quelle  espèce  quelle  soit^  ne  contient  que  ^ooncesd'eau. 


I 
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Pf^opriétés  physiques.  L’acidité  des  eaux  de  Seîtz  est 
très-a<^réable.  Elles  laissent  une  saveur  légèrement 
salée  et  alkaline.  Leur  température  est  froide  j  leur 
pesanteur  spécifique  est  à  l’eau  distillée  comme  10,027 
est  à  10,000.  Elles  sont  pétillantes  et  mousseuses* 
Propriétés  niédicinales.  Les  vertus  précieuses  d® 
l’eau  de  Seltz  sont  généralement  connues,  elles  doi¬ 
vent  leur  célébrité  à  Hoffmann  ,  qui  les  a  préconisées; 
elles  sont  diurétiques.  On  les  administre  avec  succès 
dans  le  scorbut,  la  fièvre  adynamique  ,  la  leucborée 
constitutionnelle  ,  la  niénorrhagie  passive  ,  l’affaiblis¬ 
sement  des  organes  digestifs.  On  la  fait  prendre  a  jeun, 
quelquefois  pure  ,  quelquefois  coupée  avec  du  lait 
d’ânesse  ou  de  chèvre  ;  on  la  donne  souvent  mêlée 
avec  le  vin  pendant  les  repas  aux  personnes  dont  l’es¬ 
tomac  supporte  difficilement  la  présence  des  alimens; 
on  peut  aussi  la  boire  pendant  le  cours  de  la  journée  , 
coupée  avec  des  sirops  mucilaglneux  ou  gommeux. 

On  distingue  dans  les  fabriques  d’eaux  minérales  , 
deux  espèces  d’eaux  de  Seltz  :  l’eau  de  Seltz  forte  ,  et 
l’eau  de  Seltz  douce.  Elles  sont  l’une  et  l’autre  com¬ 
posées  des  mêmes  sels,  et  de  la  même  quantité  de  gaz 
que  je  viens  d’indiquer  plus  haut,  et  ne  diffèrent  que 
par  la  manière  dont  on  obtient  ce  gaz  avant  de  les  en 
saturer.  Pour  la  forte  ,  on  l’obtient  par  la  voie  liumide; 
pour  la  douce  ,  par  le  feu  ,  et  dans  ce  dernier  cas  il 
se  dégage  en  même  temps  un  peu  d’hydrogène  ,  ce  qui 
rend  cette^dernière  beaucoup  j3kis  douce  et  plus  avan¬ 
tageuse  pour  les  personnes  déjà  affaibliès  par  de  lon¬ 
gues  maladies. 

Eaux  du  Mont-d' Or ,  village  situé  au  pied  de  la 
montagne  de  l’Angle,  à  8  lieues  de  Clermont,  dépar¬ 
tement  du  Puy-de-Dôme. 

Principes  consticuans.  Eau  commune  ,  20  onces  ; 
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carbonate  de  sonde  ,  2  gros  5  hydrocliîorate  de  soudé  ^ 
I  idem  ;  sulfate  de  soude ,  3  grains  ;  carbonate  de 
eliatix,  2  idem.  —  de  magnésie  ,  2  idem.  —  de  fer,  i 
idem;  gaz  acide-carbonique  ,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  phjsiques.  Les  eaux  du  MoiiLd’Or  scot 
tbermaies  j  leur  température  est  de  l\i.  ^  j  iberm. 
ccntigr.  ;  leur  saveur  est  saline  ,  piquante  ;  la  quantité 
de  sels  quelles  contiennent  exige  beaucoup  de  gaz 
acide-carbonique  ,  pour  les  tenir  en  parfaite  dissolu¬ 
tion.  C’est  à  MM.  Mossier  et  Bertrand  que  nous  de¬ 
vons  leur  plus  récente  analyse.  Tricbard ,  Bompard  et 
Cliomelle  en  avaient  parlé  en  1699  et  en  1702  ,  mais» 
ils  n’en  avaient  donne  qu  une  analyse  très- imparfaite. 

Propriétés  médicinales.  On  emploie  les  eaux  du  Mont- 
d’Or  dans  les  phtysies  commençantes  ;  souvent  elles  en 
préviennent  le  développement  ;  eLes  ont  surtout  pro¬ 
duit  de  grands  effets  dans  le  traitement  des  affectiém» 
chroniques  des  membranes  muqueuses ,  spécialement 
les  catbarres  pulmonaires ,  les  leucborrées ,  dans  les  rbu- 
matbismes  goutteux.  L’efficacité  des  eaux  du  Mont- 
d’Or  est  constatée  par  des  observations  multipliées  , 
sur  la  véracité  desquelles  on  ne  peut  élever  ancun 
doute.  On  administre  rarement  l’eau  minérale  aitifi- 
cielle  pure  ,  on  la  fait  prendre  coupée  avec  des  sirops 
mucilaglneux  :  M.  Bouchet,  ancien  éliirurgien  en 
chef  de  riIôtel-Dleu  de  Lyon  ,  la  fait  prendre  coupée 
avec  du  lait  ;  cette  méthode  est  la  plus  avantageuse. 

Eau  de  Sedlitz  ,  village  dans  la  Bohème  ,  situé  dans 

le  cercle  ti  Eiobogen* 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  ; 
sulfate  de  magnésie,  i44gî-“i“s;  gas  acide-carboni- 

que  ,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Les  eauî  de  Sedlitz  sont 

froides  ,  limpides,  pétillantes  ,  amères  et  salées. 
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Propriétés  médicinales.  L’eau  de  Sedlîtz  est  un  pur-* 
galif  très-doux  ,  dont  Hoffman  a  jadis  donné  l’analyse 
et  proclamé  les  avantages.  Son  emploi  est  spécialement 
appliqué  aux  personnes  dont  l’âge  on  la  délicatesse  du 
tempérainment  ne  permettent  pas  l’administration  d’un 
purgatif  plus  énergique.  On  la  fait  boire  à  jeun  à  la 
dose  d’une  bouteille  ,  par  verrées  d’heure  en  heure  , 
et  on  en  facilite  l’effet  en  faisant  prendre  de  temps  en 
temps  du  bouillon  d’herbes  et  de  veau  sans  sel. 

Les  eaux  de  Scjdschutz  en  Bohème  ,  éi Eps om  en  An¬ 
gleterre  ,  de  Jouhe  en  France  ,  dép.'  du  Jura  ,  offrant 
à  peu  près  la  même  analyse  et  les  mêmes  propriétés 
médicinales»  je  me  contente  de  les  indiquer. 

Eau  de  petite  ville  sur  l’Ailier ,  à  i5  lieues 

de  Moulins. 

Principes  Eau  commune ,  20  onces  j  car¬ 

bonate  de  soude  ,  52  grains  ;  sulfate,  iG  /dem  j  hydro¬ 
chlorate  de  soude  ,  4  idem  ;  carbonate  de  magnésie  \  f% 
idem  ;  de  fer  ,  i/4  idem  ;  —  de  chaUx  ,  2  idem  5 
gaz  acide-carbonique  ,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques .  La  température  de  l’eau  de 
Yichy  varie  suivant  les  diverses  sources  où  on  la  pui¬ 
se  ,  depuis  le  22  ®  -E  ^  jusqu’au  40  ®  -1-  o  du  ther.  cent,  j 
leur  saveur  ,  d’abord  acidulé  ,  devient  ensuite  alka- 
line  ;  leur  odeur  est  un  peu  bitumineuse  j  elles  rougis¬ 
sent  la  teinture  de  tournesol ,  et  prennent  une  couleur 
olive  par  l’alcohol  gailique. 

Propriétés  médicinales.  Ces  eaux  dont  la  plus  récente 
analyse  a  été  donnée  par  MM.  Mossier  et  de  Lafont , 
jouissent  de  vertus  énergiques  qui,  depuis  long-temps, 
ont  établi  leur  célébrité.  Ou  les  emploie  journellement 
avec  beaucoup  de  succès  dans  les  engorgemens  du  foie 
et  de  la  rate  ,  les  concrétions  biliaires  ,  les  coliques 
n<-phrétiques  et  les  exanthèmes  chroniques ,  prove-r 
nant  de  l’altération  des  viscères  abdominaux. 
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Oa  adrnîîiistre  l’eau  minérale  artificielle  de  Yichy  à 
la  dose  de  cinq  à  six  A^errees  par  jour. 

Eau  de  Bourbon-V Archambault  ^  petite  Avilie  du  dep. 
de  l’Ailier. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  : 
liydrochlorate  de  chaux  ,  5  grains  :  carbonate  de  ma¬ 
gnésie,  B  idem',  hydrochlorate  de  soude  ,  9  idem’. 
sulfate  de  soude  ,  ibidem  :  —  de  magnésie  ,  16  idem  : 
de  chaux,  2  idem  :  carbonate  de  fer  i  6/10  idem  :  gaz 
acide-carbonique  ,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physüpies .  La  température  de  cette  eau 
est  à  la  source  dp  5o  à  60  ®  -J-  o  therm.  cent.  ;  cepen- 
dant  elle  ne  cuit  pas  les  œufs  ,  ne  brûle  pas  ceux  qui 
s’y  baignent  et  la  boivent,  et  n’altère  les  plantes. 
A  la  source  elle  est  verdâtre  ,  dégagé  du  gaz  acide- 
carbonique  et  de  l’hydrogène-sulfure  5  son  goût  est  pi¬ 
quant  et  alkalin.  L’eau  de  Bourbon-l’ Archambault  fac¬ 
tice  9  est  froide  ,  excepté  pour  les  bains  et  douches  : 
sa  saveur  est  amère  ,  salée  ,  alkaline  et  piquante.  Elle 
contient  beaucoup  de  gaz  acide-carbonique  et  très-peu 
d’hydrogène-sulfuré. 

Propriétés  médicinales.  Cette  eau  légèrement  pur¬ 
gative  est  donnée  avec  un  égal  succès  dans  les  fièvres 
intermittentes  ,  rémittentes  ,  meningogastriques ,  ade- 
ïioméningées  qui  résistent  aux  moyens  curatifs  ordi¬ 
naires.  On  l’emploie  contre  les  catharres  chroniques  de 
la  vessie  ,  les  rhumatismes  chroniques  goutteux  ,  les 
altérations  de  la  menstruation ,  didérentes  névroses  , 
i’hvpocondrie  ,  la  mélancolie  ,  l’istérie  ,  et  surtout 
dans  lès  affections  scrophuleuses.  M.  le  docteur  Fay  a 
donné  un' recueil  très-intéressant  sur  les  effets  de  cette 
eau  ,  dans  lès  différentes  maladies  que  je  viens  d  in¬ 
diquer.- On  administre  l’eau  de  Bourbon  l  Archambault 
à  de  Uè's-petites  doses  eu  commençant ,  et  ,  à  mesure 
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que  le  malade  s*y  habitue  ,  on  en  pousse  la  dose  jus¬ 
qu’à  six  verre'es  au  plus  ,  par  jour. 

Eau  de  Spa  ,  bourg  du  dep.  de  l’Ourthe  ,  au  S.  E. 
de  Liège,  à  six  lieues  de  cette'ville. 

Principes  constitiians.  Eau  commune  ,  20  onces  : 
carbonate  de  chaux ,  2  grains  ;  —  de  magnésie  ,  4 
idem  :  —  de  soude  ,  2  idem  :  hydroclorate  de  soude  , 
1/2  idem  ;  carbonate  de  fer,  o.idem  :  gaz  acide^carbo- 
nique  ,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  L’eau  de  Spa  est  mousseuse  et 
piquante  :  sa  saveur  est  aigrelette  et  ferrugineuse  :  elle 
précipite  en  noir,  par  la  teinture  de  noix  de  galle. 

Propriétés  médicinales.  Cette  eau  ,  dont  nous  devons 
l’analyse  au  célèbre  Bergmann  ,  dont  Ilenricus  ab  Hè¬ 
res  fit  un  heureux  emploi  contre  la  néphrite  chronique, 
est  prise  avec  succès  contre  les  aifections  calculeuses 
des  reins  et  de  la  vessie  ,  les  écoulemens  muqueux  du 
vagin  et  de  la  matrice  ,  la  débilité  des  organes  diges¬ 
tifs ,  etc.  Limbourg  rapporte  plusieurs  observations  qui 
constatent  leurs  excellens  effets  dans  les  engorgemehs 
du  foie  et  de  la  rate. 

Dans  les  fabriques  d’Eaux  minérales  ,  l’eau  de ^Spa 
est  connue  sous  les  noms  de  Spa ,  et  Spa  douce.  La  se¬ 
conde  ne  diffère  de  la  première  qu’en  cela  seul  qu’elle 
contient  la  moitié  moins  de  fer.  On  administre  l’une  et 
l’autre  ,  à  la  dose  d’une  bouteille  par  jour  ,  soit  pure  , 
soit  coupée  avec  du  lait  ou  du  sirop. 

Eau  de  Bussang  ,  village  situé  dans  les  montagnes 
des  Vosges,  à  10  lieues  de  Plombières  ,  vers  les  sour¬ 
ces  de  la  Moselle. 

Principes  constitiians.  Eau  commune,  20  onces:  car¬ 
bonate  de  soude  ,  6  grains  :  — -  de  fer,  i/S  idem  : 
gaz  acide  carbonique  ,  6  fols  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  On  retrouve  facilement  dans 


f 
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les  eaux  lie  Bussang,  tous  les  caractères  analogiques  tles 
eaux  acidulés,  martiales,  froides. 

Propriétés  médicinales.  Tous  les  médecins  qui  ont 
écrit  sur  les  eaux  de  Bussang  ,  s’accordent  a  les  regar¬ 
der  comme  un  excellent,  tonique  ,  dont  l’emploi  est 
utile  ,  surtout  dans  les  affections  chroniques  du  tube 
intestinal ,  et  spécialement  les  dissenteries  chroniques: 
on  la  boit  pure  ,  à  la  dose  d’une  bouteille  dans  la  jour¬ 
née. 

Eau  de  Eals  ,  bourg  du  dep.  de  l’Ardèche. 

Principes  constituans .  Eau  commune,  20  onces  :  car¬ 
bonate  de  soude  ,  2  grains:  —  de  fër  ,  5/4  idem  :  hy- 
drociorate  de  soude,  i5  idem:  sulfate  d’alumine  ,  i/S 
idem  ;  —  de  fer,  1/2  idem:  gaz  acide-carbonique  ,  6 
fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Les  eaux  deYaîs  sont  limpides 
et  pe'tiilaates  :  leur  saveur  est  aigrelette  et  salee. 

Propriétés  médicinales.  ^Les  auteurs  donnent  aux  eaux 
de  Vais  des  éloges  justement  mérités.  Ils  en  préconi¬ 
sent  l’usage  dans  un  grand  nombre  de  maladies  chroni¬ 
ques  ,  les  hémorragies  passives  et  le  scorbut  (i).  M. 
le  docleur  Allihert ,  médecin  de  l’hôpital  de  S.  Louis  , 
a  Paris,  cite  un  malade  sexagénaire  ,  atteint  d’une  hé¬ 
maturie  chronique  ,  causée  par  des  varisces  dans  l’in¬ 
térieur  de  la  vessie  ,  qui  obtint  un  soulagement  du¬ 
rable  par  l’usage  des  eaux  de  Vais, 

Eau  de  Passj  ,  bourg  près  Paris ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  :  sul- 


(t)  AlUbert.  Nouveaux  élémens  de  P'}iérap>eutiqite  ^ 
pa^e  753. 
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fate  de  chatix  ^  4  grains  ;  —  de  magnésie  ,  6  idem  \  •— 
de  fer  ,  ifi  idem  :  —  d’alumine  ,  1/6  :  id.  —  de  potasse  9 
2  idem  :  bydroclorate  de  sonde  ,  5  idem  :  carbonate 
de  fer,  idein  :  gaz  acide-carbonique,  6  fois  le 
volume  de  l’eau. 

Propriétés  phjsiques.  Goût  ferrugineux,  légèrement 
acide  \  elle  se  couvre  d'une  pellicule  légère  ,  lors¬ 
qu’on  l’expose  à  l’air. 

Propriétés  médicinales.  Les  eaux  de  Passy  doivent 
être  rangées  parmi  les  eaux  ferrugineuses  ,  dont  les 
vertus  sont  les  plus  puissantes.  On  les  prend  dans  la 
chlorose  ,  les  hémorragies  passives  ,  les  engorgemens 
des  viscères  abdominaux.  C’est  à  M.  le  professeur 
Deyeux  qu’est  due  leur  plus  récente  et  plus  parfaite 
analyse.  Les  eaux  d" Aumale  ,  de  Rouen  ,  de  St-Par- 
doux  ,  Tougres ,  St-Gondon  ,  Noj-ers  ,  Fontenelle  , 
TVatweiler  ^  Mo  nt-Lignon  ^  Boulogne  ,  Provins,  Fer¬ 
rières  ,  Segrais  ,  Arlais  ,  Gransac ,  Sermèse  ,  offrant  à 
peu  de  chose  près  les  mêmes  propriétés  physiques  ,  chi¬ 
miques  et  médicinales,  nous  croyons  inutile  d’en  donner 
ici  l’analyse  j  néanmoins  les  personnes  qui  désireront 
en  faire  usage  ,  seront  toujours  sûres  de  les  trouver  à. 
notre  établissement. 

Eau  de  Forges  ,  bourg  à  4  lieues  de  Rouen ,  dép.  de 
Seine  inférieure. 

Principes  constituans.  Eau  commune ,  20  onces  :  car¬ 
bonate  de  chaux,  4  grains  :  —  de  soude  ,  2  idem  :  — 
de  fer ,  i  idem  ;  gaz  acide-carbonique  ,  6  fois  le  vo¬ 
lume  de  l’eau. 

L’eau  de  Forges  ,  composée  comme  je  viens  de  l’in¬ 
diquer  ,  est  connue  dans  les  oflicines  sous  le  nom  de 
forte  ,  et  sous  celui  de  douce  ,  lorsqu’elle  contient  la 
moitié  moins  de  fer. 

Propriétés  physiques.  Saveur'  piquante  et  ferrugi- 
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ïietise  ;  tcmperatare  un  pem  au-dessoas  de  «elle  de  Tat- 
mosphère. 

Propriétés  médicinales .  L’eau  de  Forges  est  un  ex¬ 
cellent  tonique  ;  il  convient  de  l’employer  dans  les 
flux  de  ventre  chroniques  ,  les  hydropisies  ,  les  engor- 
gemens  abdominaux  et  la  chlorose.  Quelques  auteurs 
la  recommandent  contre  la  stérilité. 

Eau  de  Contrexyille  ,  village  du  département  des 
Vosges. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces:  hy- 
droclorate  de  soude.,  i  1/2  grain  :  sulfate  de  magné¬ 
sie  ,  1/2  idem  ;  7—  de  chaux  ,  5  idem  :  carbonate 
de  fer  ,  ifo.  idem  :  —  de  chaux  ,  2  idem  ;  gaz  acide- 
carbonique  ,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Limpides  et  froides,  mousseuses 
et  piquantes  5  saveur  légèrement  saline  et  astringente. 

Propriétés  médicinales.  Les  Eaux  de  Contrexville  sont 
très-salutaires  dans  les  affections  lymphatiques  et  scro- 
phuleuses  ,  dans  les  catarrhes  chroniques  de  la  vessie  ; 
M.  Ailihert  en  /vaiite  les  bons  effets  contre  les 
petits  graviers  qui  se  forment  dans  cet  organe.  C’est 
à  Nicolai#  qu’est  due  la  plus  récente  et  la  plus  exacte 
analyse  des  Eaux  de  Contrexville. 

Eaux  de  Plombières ,  petit  bourg  dans  le  départe¬ 
ment  des  Vosges. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  :  car¬ 
bonate  de  soude  ,  5  grains  :  sulfate  de  soude  ,2  1/2 
idem  :  hydrochlorate  de  soude  ,  2  idem  :  sulfate  de 
chaux  ,  5  idem  :  carbonate  de  chaux,  2  idem:  gélatine 
animale, 5  idem  :'gaz  acide-carbonique,  2  foisle  volume 
de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  L’Eau  de  Plombières  est  inco¬ 
lore  ,  peu  acidulé  ,  son  aspect  est  onctueux  ,  ce  qui  a 
fait  croire  aux  anciens  chimistes  qu’elle  contenait  du. 
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bitume  5  mais  d’après  les  dernières  analyses  de  M.  le 
professeur  Yauquelin  ,  il  est  prouve  qu’on  ne  doit  at¬ 
tribuer  cette  onctuosité  qu’à  une  petite  quant itd  de  gé¬ 
latine  animale  qui  s’y  trouve  en  dissolution.  Les  expé¬ 
riences  de  M.  Castiglionl ,  ont  récemment  conGrmé  ce 
que  M.  Vauquelin  avait  avancé  à  cet  égard.  Sa  tempé¬ 
rature  à  la  source  varie  depuis  le  /\6  ®  -|-  o  tlierm.  cen- 
tigr.  jusqu’à  >74  °  ^  therm.  centigr. 

Propriétés  médicinales.  On  trouve  dans  la  collection 
(  De  balneis  omnia  quæ  extaiit  apud  græcos  ,  latinos  et 
arabes  etc.  ,  Venetiis  jnntæ  i555.  )  un  poème  de  Ca- 
merarius  sur  les  Eaux  de  Plombières;  Conrad  ,  Gess- 
ner,  de  Thermis  ,  en  vantent  les  propriétés  ;  elles  sont 
d’un  emploi  généralement  avantageux  dans  le  traite¬ 
ment  des  obstructions  des  viscères  ,  dans  le  flux  chrc- 
nique  de  la  membrane  muqueuse  de  l’utérus  ,  les  cra- 
cbemens  de  sang.  C’est  à  tort  qu’on  les  a  préconisées 
dans  le  traitement  des  maladies  de  la  peau  ;  elles  doi¬ 
vent  ,  en  ce  cas  ,  être  seulement  employées  en  lotion  , 
en  bains  ou  en  douches;  la  gélatine  animale  qu’elles  con¬ 
tiennent  leur  donnant  la  propriété  d’assouplir  cet  organe. 
On  administre  l’Eau  de  Plombières  à  la  dose  d’une  demi 
bouteille  par  jour  ,  coupée  avec  du  lait  dé  vache. 

Les  Eaux  de  Luxeuil  ,  petite  ville  du  département 
de  la  Haute-Saône  ,  présentent  à  peu  près  la  même 
analyse  et  les  mêmes  propriétés  médicinales  ,  et  s’ad¬ 
ministrent  de  mêmel  Bien  que  nous  n’en  parlions  pas 
ici  ,  on  les  trouvera  à  notre  établissement. 

Eaux  de  Balariic  ,  bourg  du  département  de  Ptlé- 
raiilt  ,  à  4  lieues  de  Montpellier. 

Principes  constituans.  Eau  conjraune  ,  20  onces  ;  car¬ 
bonate  de  soude  ,  5  grains  :  sulfate  de  soude  ,  5  idem  : 
bydrochloratc  de  soude  ,  12  idem  ;  sulfate  de  chaux  , 
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2  idem  :  carbonate  de  chaux  ,  2  idem  ;  gaz  acide^ear- 
bonique  ,  5  fois  le  volume  de  i’eau. 

Propriétés  phj-sicjues,  Saveursalée  légèrement  amère  ; 
ten?pèrature  5 1 -j-  o  centigr.  Leur  pesanteur  spe'ci* 
fique  est  à  l’Eau  distillée  ,  comme  i025  est  à  1000. 

Propriétés  médicinales.  Les  Eaux  de  Balaruc  ont 
été  vantées  comme  détersives  dans  le  traitement  des 
ulcères  ;  prises  à  rintérieur  elles  sont  utiles  dans  la 
paralysie  et  les  rhumatismes  chroniques. 

Eaux  de  Bourhonnes  ,  petite  ville  du  département  de 
îa  Haute-Marne. 

Principes  constituans.  Eaû  commune  ,  20  onces  :  hy¬ 
drochlorate  de  soude  :  29  grains  :  sulfate  de  magné-^ 
sie ,  4  idem  \  —  de  chaux  ,  2  idem  ,  hydrochlorate  de 
chaux  ,  I  idem’,  carbonate  de  fer  ,  i  idem  :  gaz  acide- 
carbonique  ,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  phj'siques .  Saveur  amère  et  salée  ,  odeur 
légèrement  sulfureuse.  Température  de  46  °  o  à 
centigr.  ' 

Propriétés  médicinales.  Les  Eaux  de  Bonrbonne  , 
dont  MM.  Bosq  et  Bezu  ont  donné  la  plus  soigneuse 
analyse,  sont  considérées  comme  fondantes,  laxatives^ 
et  employées  avec  succès  dans  les  rhumatismes  chro¬ 
niques  ,  les  paralysies  longues  et  anciennes  ,  les  en- 
gorgemens  chroniques  des  viscères. 

Eau  de  Gurgitelli  ,  dans  l’ile  d’îschia  ,  près  Naples, 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  :  car¬ 
bonate  de  soude  ,  5o  grains  ;  hydrochlorate  de  soude  , 
10  ,  idem  :  carbonate  de  magnésie  ,  20  idem  —  de 
chaux  ,  40  idem  :  gaz  .acide-carhonique  ,  6  fois  le  vo¬ 
lume  de  Beau. 

Propriétés  physiques.  Saveur  saline  ,  légèrement  al- 
kalins  ,  aigrelette  ,  piquante. 
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Propriétés  médicinales.  Cette  ean  est  prise  à  l’iiite- 
rieur  dans  le  traitement  des  gonorrliees  chroniques  ^ 
des  engorgemens  chroniques  ,  des  glandes  et  des  vis¬ 
cères  abdominaux  ;  en  lotion  elle  facilite  la  de'ter- 
slon  et  la  cicatrisation  des  ulcères  anciens. 

Eaux  de  Firmont.  Pirmont  est  situe  dans  le  royaume 
de  Westphalie  ,  près  de  la  rivière  du  Wèser.  ^ 

Principes  cons titu ans.  Eau  commune  ,  20  onces  : 
liydrochlorate  de  soude  ,  12  grains  :  sulfate  de  soude  , 
4  idem  :  carbonate  de  Magnésie  ,  5  idem  ;  sulfate  de 
magnésie  ,  3  idem  :  carbonate  de  fer,  1/2  idem:  gaz 
acide-carbonique  ,  8  fois  le  volume  de  Peau. 

F ropriétés  physûpies.  Les  Eaux  de  Pirmont  sont  moiis-- 
seuses  et  pétillantes ,  leur  saveurestpiquante  et  alkaline. 

Propriétés  médicinales.  Ces  eaux  légèrement  laxa¬ 
tives  ,  sont  éminemment  toniques  5  aussi  les  personnes 
douées  de  faiblesse,  soit  héréditaire  ,  soit  acquise, 
les  boivent-elles  rarement  sans  succès  j  elles  ont  la  pro- 
pr  iété  d’exciter  la  circulation  ,  surtout  la  circulation 
abdominale  :  aussi  sont-elles  employées  et  recomman¬ 
dées  dans  les  engorgemens  chroniques  des  viscères  ab¬ 
dominaux  ,  dans  le  traitement  de  l’iiicter  chronique  , 
l’hypocondrie  et  la  mélancolie.  L’eau  de  Pirmont  étant 
très-chargée  en  gaz  acide-carbonique  ,  on  doit  la 
prendre  à  petites  doses  en  commençant,  et  l’augmenter 
a  mesure  qu’on  s’aecoutume  à  l’effet  de  ce  g 

Elan  de  Cliâteldon  ,  petite  ville  à  3  lieues  de  Vieby. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  :  car¬ 
bonate  de  soude  ,  4  grains  :  —  de  magnésie  ,  3  idem  ; 
liydrochlorate  de  soude  ,  5  idem:  carbonate  de  chaux  , 
2  idem  :  —  de  fer  ,  1/2  idem  :  gaz  acide-carbonique  , 
6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Cette  eau  a  une  saveur  pi¬ 
quante  ,  astringente  ;  sa  température  est  au-dessous  de 
celle  de  l’atmosphère. 
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Propriétés  médicinales.  Cette  eau  s’aiîminîstre  dans 
la  leuchorrée  constitutionnelle  ,  le  catarrhe  chronique 
de  la  vessie  ,  rincontinence  d’urine  ,  et  la  faiblesse  des 
organes  digestifs.  M.  le  docteur  Cartier  ,  ex-chirur¬ 
gien  en  chef  de  l’Ilôtel-Dieu  de  Lyon  ,  l’administre 
avec  beaucoup  de  succès  dans  les  gastrites  chroniques. 

Eau  gazeuse  acidulé.  Cette  eau  ne  se  rencontre  pas 
dans  la  nature  ;  elle  ne  contient  aucun  sel  ;  elle  est  le 
produit  de  l’art. 

Principes  constituaris.  Eau  commune  ,  20  onces  ;  ga* 
acide-carbonique  ,  de  6  à  10  fois  le  volume  de  l’eau. 

P ropriélés  phj^siques.  Piquante  et  aigrelette 

Propriétés  médicinales.  Elle  ne  doit  son  action  me- 
di  cinaîe  qu’au  gaz  acide-carbonique  qu’elle  contient. 
On  l’emploie  chez  les  individus  dont  restomac  est  af¬ 
faibli  ,  soit  par  de  longues  maladies  ,  soit  par  l’usage  ' 
d’alimens  mal  sains.  Elle  est  très-avantageuse  dans  le 
traitement  des  gastrites  chroniques,  surtout  celles  qui 
sont  produites  par  l’abus  des  vins  et  des  liqueurs.  Elle 
est,  outre  ce  ,  un  aiiti-èmé:ique  pre'cieux.  On  l’admi¬ 
nistre  pure  ,  ou  coupée  avec  du  lait  ou  des  sirops  ,  quel¬ 
quefois  même  avec  du  vin  ,  lorsqu’on  la  fait  prendre 
pendant  le  repas. 

Eau  alkaline  gazeuse  ,  ou  soda-water. 

Principes  constituans.  Eau  commune,  20  onces  :  car¬ 
bonate  de  soude  ,  5  gros:  gaz  acide-carbonique  ,  6  fois 
le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Saveur  piquante ,  alkaline. 

Propriétés  médicinales.  Cette  eau  ,  comme  l’eau  ga¬ 
zeuse  ,  ne  se  trouve  point  dans  la  nature.  On  peut  en 
la  fabricant  remplacer  le  carbonate  de  soude  ,  par  le 
carbonate  de  potasse  :  dans  ce  cas  elle  prend  le  nom 
d’alkalme  végétale.  Généralement  employée  en  France 
et  €11  Angleterre  5  on  la  fait  prendre  contre  1  anorexie  j 
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îa  gravelle  ,  le  calcul,  les  rhumatismes  goutteux  ;  elU 
jouit  en  un  mot  de  propriétés  dissolvantes  inappré¬ 
ciables. 

2.®  Eaux  chargées  dliydro gène- sulfuré  ,  dites  sulfu^ 

r eus  es. 

On  donne  le  nom  d’eaux  sulfureuses  à  celles  qui  con¬ 
tiennent  du  gaz  hydrogène-sulfuré.  Leurs  principaux 
caractères,  odeur  fétide  ,  semblable  à  celle  des  œufs 
gâtés  ,  saveur  nauséabonde.  Elles  noircissent  l’argent^ 
précipitent  du  souffre  par  le  seul  contact  de  l’air  ,  ainsi 
que  par  les  acides  bydroclorique  et  sulfurique  j  pré¬ 
cipitent  en  noir  parle  nitrate  de  mercure,  en  orangé 
par  l’hydrochlorate  de  mercure,  en  blanc  par  le  sul¬ 
fate  de  zing.  Les  sels  qu’elles  contiennent  sont  les  sul¬ 
fures  hydrogènes  de  soude  ,  de  potasse  et  de  chaux  , 
plusieurs  sulfates  et  hydrochlorates.  Elles  sont  ther¬ 
males  on  froides.  C’est  surtout  pour  les  eaux  sulfu¬ 
reuses  ,  que  la  thérapeutique  doit  beaucoup  aux  éta- 
bllssemens  où  se  fabriquent  les  eaux  minérales  artifi¬ 
cielles  ,  vu  la  difficulté  de  transporter  les  eaux  mi¬ 
nérales  naturelles  à  cause  de  la  promptitude  avec  la- 
qtielle  elles  se  décomposent  ,  ce  qui  empêche  de  les 
boire  hors  de  leur  source  ;  ce  qui  est  tout  différent 
dans  les  eaux  sulfureuses  artificielles,  qui  ,  non-seule¬ 
ment  souffrent  le  transport,  mais  encore  se  conservent 
un  très-loag  espace  de  temps  après  avoir  été  transpor¬ 
tées. 

Eaux  de  Barrèges  ,  ville  du  département  des  Hautes- 

rénées. 

Principes  constitiians.  Eau  commune,  20  onces  •.car¬ 
bonate  de  soude  ,  12  erains  :  sulfate  de  soude ,  i5  idem  ; 
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hydrochlorate  de  soude  ,  7  idem  :  gélatine  animale  ,  la 
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idem  ‘pétrole  ,  i  idem  :  gaz  hydrogèïiesuîfuré ,  1/2  fois 
le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  phjsicjiies.  Les  Eaux  d©  Barrèges  exhalent 
une  odeur  fétide  ,  semblable  à  celle  des  œufs  poun  is  ; 
leur  saveur  est  nauséabonde  j  elles  sont  claires  et  lim¬ 
pides.  Il  se  forme  à  leur  surface  une  pellicule  qui 
leur  donne  un  aspect  onctueux  ,  ce  qui  est  dû  à  la 
gélatine  animale  qu’elles  contiennent.  Leur  tempéra¬ 
ture  est  de  41  “  ^  O  therm.  centigr. 

Propriétés  médicinales.  La  célébrité  des  Eaux  de  Bar* 
réges  date  du  temps  des  Romains.  On  y  distingue  trois 
sources  sous  les  noms  de  chaudes,  tempérées  ettièdes. 
C’est  à  M.Borgella  que  nous  devons  les  notions  les  plus 
complètes  sur  leur  analyse  ,  et  au  célèbre  Borde ux 
celles  qui  ont  rapport  à  leurs  propriétés  médicinales. 
Ces  Eaux  déterminent  une  excitation  marquée  sur 
toute  rorganisâtion  et  surtout  sur  l’organe  cutané. 
C’est  à  celte  action  prononcée  sur  le  sytème  dermoïde  » 
que  les  Eaux  de  Barrèges  doivent  leurs  propriétés  cu¬ 
ratives.  Dans  le  traitement  des  dartres  ,  des  maladies 
yéiiériennes  chroniques  ,  des  affections  catarrhales 
chroniques  ,  i’atsbme  humide  ,  les  conjestiens  lympha¬ 
tiques  ,  les  scrophules  ,  les  maladies  laiteuses  ,  les 
suppressions  menstruelles  ,  les  engorge  mens  du  vagin 
et  de  Eutérus  ,  les  diarrhées  séreuses,  l’icter  ,  les  en« 
gorgemens  des  viscères  abdominaux  ,  les  rétractions 
des  muscles  ,  des  tendons  ,  des  tégumeiis  ,  les  douleurs 
rhumatismales  ,  et  les  depots  lymphatiques.  Elles  ont 
outre  ce  ,  la  propriété  de  cicatriser  les  anciens  ulcères  , 
et  surtout  les  plaies  d’armes  à  feu.  Les  Eaux  de  Bar¬ 
règes  artificielles  s’empioyent  ordinairement  pures  :  oa 
les  fait  prendre  en  commençant  à  la  dose  d’une  verrée 
à  jeun  ,  ensuite  deux  ,  trois  ,  enfin  ,  la  bouteille  en¬ 
tière.  On  recommande  aux  malades  qui  en  font  usage 
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de  laisser  entre  chaque  verrée  un  înterTaîle  au  moins 
de  1/2  heure  ,  sans  cela  leur  odeur  et  leur  saveur  nau¬ 
séabonde  les  fatigueraient ,  et  pourraient  même  les 
exciter  à  vomir  ce  médicament  dont  les  effets  sont 
trop  précieux  pour  être  pris  en  vain.  Il  est  en  outre 
utile  pendant  que  les  malades  font  un  usage  Interne 
de  l'Eau  de  Barrèges  ,  de  leur  en  administrer  quel» 
ques  bains  généraux. 

Les  Eaux  de  St-Sauveur  ^  bourg  situé  dans  la  vallée 
de  Luce  ,  département  des  Hautes-Pyrénées  ,  présen¬ 
tent  a  peu  près  les  mêmes  propriétés  physiques ,  chi¬ 
miques  et  médicinales  que  les  Eaux  de  Barrèges  ;  et 
n’en  diffèrent  que  par  l’infériorité  de  leur  température, 
qui  ne  va  que  jusqu’à  34  »+0  therm.  eentigr.  On  le# 
administre  dans  les  mêmes  cas  que  ces  dernières.  Le# 
Eaux  de  Bonne ,  de  Gautier sts ,  de  Bagnères  de  Luchort^ 
d’ AiX'la-Chapelle  ,  d' Enghien  ,  offrant  les  mêmes  pro¬ 
priétés  médicinales  que  celles  de  Barrèges^  je  me  con¬ 
tenterai  d’en  indiquer  les  principes  constituans  et 
les  propriétés  physiques.  ^ 

Eaux  de  Bonne  ,  petit  village  à  y  lieaes  de  Pau  , 
département  des  Basses-Pyrénées. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  : 
hydrochlorate  de  soude  ,  5  grains  :  sulfate  de  magnésie  , 
I  idem  ;  matière  animale  ,  7  idem',  gaz  hydrogène  ,  i/s 
fois  le  volume  de  l’eau  :  gaz  bydrogène-saîfuré ,  cm® 
1/2  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  phjsiques.  Limpides  ,  un  pea  fumantes  , 
odeur  sulfureuse  ,  saveur  légèrement  saline  ,  tempéra¬ 
ture  de  26*^ à  27°  -j-  O  tkerm.  cent. 

Eaux  d' Enghein  ou  Montmorency  ,  petite  ville  à  4 
lieues  de  Paris  ,  département  de  Seine-et-Oise. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  : 
hydrochlorate  de  soude  ,  i  grain  :  carbonale  de  magne- 
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sîe  ,  I  idem  \  sulfate  de  magnésie  ,  2  idem  :  gaSè 
drogène-sulfuré  5  i/3  le  volume  de  Teau. 

Gaz  acide-caïbonique,  une  quantité  presque  inapré-* 
clabie. 

Propriétés  physiques.  Odeur  d’œufs  pourris  ,  saveur 
nauséabonde  ,  suivie  d’amertume.  Sa  température  est 
de  i/|  ®  -f- O  therm.  centigr. 

MM.  Deyeux  ,  Fourcroy  et  de  la  Porte  ,  ont  donné 
des  analyses  très-complètes  de  cette  Eau. 

Eau  de  Cautteréts  ,  village  du  départ,  des  Basses- 
Pyrénées  ,  dans  la  vallée  de  Lavaidan. 

Principes  constituans.  Eau  commune,  20 onces  ;-suE 
fate  de  soude ,  2  grains  :  liydroclorate  de  soude  ,  i  id.  * 
oarbonale  de  magnésie  ,  1  idem  :  gaz  hydrogène-sul¬ 
fure  ,  1/2  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Odeur  et  saveur  sulfureuse; 
température  de  22  à  65  ®  -|-  o  tberm.  centigr. 

Eau  de  Bagnères  de  Ludion  ,  bourg  situé  dans  la 
vall  ée  de  Luohon  ,  dép.  de  la  Haute  Garonne. 

Principes  constituans.  Ea|i  commune  ,  20  onces;  car^ 
bonate  de  soude  ,  3  grains  ;  hydroclorate  de  soude  ,  1/2 
idem:  sulfate  de  soude  ,  i  idem-,  gélatine  aminale  ,  2 
idem',  gaz  hydrogène- sulfuré  ,  1/2  fois  le  volume  de 
l’eau. 

P ropriétés  physiques.  Limpide  ,  odeur  sulfureuse  ^ 
verdissant  le  sirop  de  violette  ,  noircissant  l’argent  : 
température  de  5o  à  62  ®  -j-  o  tberm.  centi. 

Eau  d' Aix-la-Chapelle  ,  ville  du  ci  devant  dep.  d® 
la  Roè'r. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  :  hy¬ 
drochlorate  de  soude  ,  9  idem  ;  sulfate  de  soude  ,  20  id. 
carbonate  de  chaux,  5  idem’.  —  de  magnésie  ,  2  idem’. 
laatièi’Q  résineuse  ,  1/3  idem  :  gaz  bydrogèae-sulfuré  5 


% 


f 


(49  )  . 

i/2  fois  le  volume  clé  l’eaa  :  gaz  acide-carbonlque  J 
très-peu. 

Propriétés  phj'siques.  Cette  eau  ,  dont  l'analyse  la 
plus  récente  est  due  à  IVl.  Lànsberg ,  est  douéo  d’une 
odeur  sulfureuse  ,  d’une  saveur  salhie,  légèrement  al- 
kaline  :  sa  température  est  de  56  à  y5  ®  o  therni. 
centîgr.  * 

Les  eaux  sulfureuses  dont  je  viens  d’indiquer  les  pro^»' 
priétés  chimiques  ,  physiques  et  médicinales  ,  sont  les 
plus  ordinairement  employées.  Il  en  est  d’autres,  dont 
nous  possédons  aussi  les  analyses  ,  qui  peuvent  être  em¬ 
ployées  dans  les  mêmes  cas  aveO  un  très-grand  succès  ; 
telles  que  les  eaux  de  Bade  en  Suisse  ,  de  Bade  eü 
Souahe  ,  de  TV isbadeit  en  Allemagne  ,  èé Aix  au  Mont- 
Blanc,  Aqui  en  Italie  ,  et  qu’on  sera  toujours  sûr  de 
trouver  à  l’étahlissemerit. 

Eau  de  Gisciarelli.  Cette  source  est  presque  au  mi¬ 
lieu  de  la  chaîne  des  volcans  des  champs  Phélégréens  ^ 
à  une  lieue  de  Naples. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  !  Sul¬ 
fate  d’alumine  ,  10  grains;  —  de  fer,  21  idem’,  dé 
chaux  ,  14  idem  ;  gaz  hydrogèiié-carhoUé  ,  i/io  de  fois 
le  volume  de  l’eau  ^  —  acide-carbonique,  6  fois. 

Propriétés  physiques.  Cette  eau  est  mousseuse  et  pé¬ 
tillante  ;  Sa  saveur  âpre  ,  acide  et  amère  ;  son  odeur 
très- peu  sulfureuse. 

Propriétés  médicinales .  Cette  eau  ,  qu'on  administre 
à  de  très-petites  doses,  coupée  avec  du  lait,  de  l’eau 
d’orge  ou  de  guimauve  ,  est  employée  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  leuchorrée  ,  du  diabétès  ou  écoulement 
imniodéré  des  urines  ,  des  dartres  et  de  la  galle.  Plu¬ 
sieurs  médecins  italiens  pensent  qu’elle  peut  produire 
dans  difïé  rentes  fièvres  intermittentes  ,  les  mêmes  efFetâ 
que  le  quinquina.  C’est  aussi  l’avis  du  célèbre  Cirillo. 
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Eau  sulfureuse  aîkaline  de  Naples, 

Principes  conStituans .  Eau  commune  ,  20  onces  ;  car- 
i»tmate  de  soude,  10  grains  ;  —  de  ùjagnésie  ,  6  idem  ; 
gaz  hydrogène-sulfure,  1/2  fois  le  volume  de  l’eau  j 
gaz  acide-carbonique  ,  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Odeur  légèrement  sulfureuse  ; 
goût  amer",  alkafin,  aigrelet  et  piquant:  de  plus  celte 
eau  est  très-mousseuse. 

Proprié  tés  médicinales.  On  l’emploie  avec  succès  dans 
les  maladies  de  la  peau,  surtout  celles  qui  dépendent 
d’une  affection  ancienne  du  foie;  dans  le  traitement  du 
scorbut  ,  des  flux  de  ventre  cbronîques  ,  et  des  mala¬ 
dies  vénériennes  anciennes. 

Eau  de  Spa  de  la  Géronster ,  source  située  dans  une 
forêt  au  midi  de  Spa. 

Principes  constituans.  Eau  commune ,  20  onces  ;  by- 
drocblorate  de  soude  ,  22  grains  :  sulfate  de  magnésie  , 
2  idem  ;  carbonate  de  soude  ,  4  Idem  ;  —  de  chaux  , 
6  idem  ;  —  de  fer  ,  i  idem  ;  gaz  hydrogène-sulfure'  * 
1/2  fois  le  volume  de  l’eau  ;  gaz  acide-carbonique ,  6  fois 
le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Cette  eau  mousseuse  et  pi¬ 
quante  ,  est  douée  d’une  odeur  sulfureuse  ,  d’un  goût 
amer  et  alkalin. 

Propriétés  médicinales.  Cette  eau  possède  des  pro¬ 
priétés  plus  actives  que  l’eau  de  Spa.  Elle  est  dépura- 
tive  ,  très-eibcace  dans  le  traitemént  des  pertes  blan¬ 
ches  ,  des  gonorrhées  chroniques  et  des  maladies  de  la 
peau.  Boerbaave  ,  qui  l’administra  avec  succès,  la  re¬ 
commande  dans  les  maladies  que  je  viens  d’indiquer. 

Eau  hydrogéno-sulf urée  faible. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  ; 
gaz  hydrogène  ,1/2  fois  le  volume  de  l’eau  ;  gaz  hydro- 
drogène-su^furé  ,  i/4  de  fois  le  volume  de  l’eau. 
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EàU  hjdrogêno- sulfurée  forte* 

Principes  constitiians.  Eau  commune^  no  onces;  gaz 
liydrogène  ,  1/2  fois  le  volume  de  Teau;  gaz  hydrogène- 
sulfure  ,  1/2  fois  le  volume  de  l’eau. 

JLes  propriétés  phj'siques  de  ces  deux  espèces  d’eaux  , 
sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des  autres  eaux  sul¬ 
fureuses.  Elles  sont  un  peu  fumantes,  et  noircissent  l’ar¬ 
gent.  Leur  odeur  est  fétide  et  nauséabonde.  On  ne  les 
rencontre  point  dans  la  nature  ,  elles  sont  le  produit  de 
l’art. 

Leurs  propriétés  médicinales  sont  les  suivantes  :  Prises 
à  l’intérieur  ,  elles  remplacent  les  eaux  sulfureuses 
d’une  manière  avantageuse  ,  chez  les  personnes  dont 
l’estomac  irrité  par  des  maladies  antérieures  ne  peut 
supporter  les  sels  que  ces  eaux  contiennent  ;  admi¬ 
nistrées  à  l’extérieur  en  douches  ,  elles  sont  très-effi¬ 
caces  contre  les  douleurs  rhumatismales;  prises  en  lo¬ 
tions,  elles  sont  très-utiles  dans  le  traitement  de  la  galle 
©t  des  ulcères  dartreux. 

Eau  hydrogénée. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  :  gaz 
hydrogène  ,  i/5  de  son  volume. 

Propriétés  physiques  et  médicinales.  Cette  eau  sans 
saveur  et  sans  odeur  ,  s’emploie^omme  anti-spasmo¬ 
dique  dans  les  maladies  inflammatoires  accompagnées 
de  violentes  irritations.  Elle  a  la  propriété  de  diminuer 
sensiblement  la  fréquence  du  pouls ,  et  de  procurer 
le  sommeil. 

Eau  hydrogéno-Carhonèe. 

Principes  constituans .  Eau  commune  ,  20  onces  ;  gaz 
hydrogène- carboné ,  1^5  de  fois  son  volume.  Cette  eau  , 
qui,  comme  l’eau  hydrogénée  ,  est  un  produit  de  l’art, 
n’en  diffère  que  parce  qu’elle  a  un  petit  goût  piquant , 
et  s’emploie  dans  le  même  cas. 
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Eau  ox^fgénéei 

Principes  consiituans.  Eau  commune  ,  20  oncés  ;  gaz 
oxygène  ,  1/2  fois  le  Yoluiiie  de  1  eau. 

Propriétés  phjsiques.  Sans  saveur  ni  odeur. 

Propriétés  médicinales.  Elle  est  excitante  et  tonique  : 
on  peut  l’employer  avantageusement  dans  1  asthme  hu' 
mide  ,  riiydropisie  ,  le  diabe'tès,  l’e'coulement  involon* 
taire  des  urines  j  on  donne  cette  eau  a  de  très-petites 
doses  en  commençant  j  ensuite  on  en  fait  boire  la  bou¬ 
teille  entière  dans  le  couars  de  la  journée. 

Eau  de  mer  factice. 

Principes  constituons.  Eau  commune  ,  10  livres  j  hy- 
drochlorate  de  soude  ^  20  onces  i  ■ —  de  magnésie  >  4  » 

sulfate  de  chaux,  3  idem:  —  de  magnésie,  6  drachmes: 
—  de  soude  ,  y  idem  :  matière  animale  ,  4  idem  j  gaz 
acide-carbonique  ,  une  quantité  inappréciable. 


Propriétés  physiques.  L’eau  de  mer  est  inodore  ,  trans¬ 
parente  et  onctueuse  :  sa  saveur  est  salée  et  âcre  ;  sa 
pesanteur  spécifique  es?  à  l’eau  distillée  ,  comme 
10,2,89  a  10,000  :  sa  température  est  variable  suivant 
les  lieux  où  on  la  puise. 

Propriétés  médicinales.  On  l’administre  à  rintérieur 
depuis  4  onces  jusqu’à  5,  dans  le  cours  de  la  journée  , 
tantôt  seule  ,  tantôt  étendue  d’eau  commune.  Dans  ce 
cas  elle  est  purgativH^.  On  radministre  extérieurement 
en  forme  de  bains  ou  de  fomentations,  froides  ou  chau¬ 
des  ,  a  5o  degrés  +  o  centigr.  :  on  y  plonge  les  ma¬ 
lades  ,  ou  on  les  arrose  par  le  moyen  d’une  éponge  ; 
on  la  donne  aussi  en  douches  :  administrée  à  1  extérieur 
de  ces  diverses  manières  ,  elle  excite  le  système  glan¬ 
dulaire  lymphatique  ,  et  produit  des  effets  très-avanta¬ 
geux  dans  le  traitement  des  rhumatismes  chroniques  , 
des  schrophules  et  du  rachitis  ;  Riissel  recommande 
son  emploi  extérieur  dans  le  tabès  glandulaire,  et  dan^ 
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îa  danse  de  St-Gni.  Currie  Ta  employée  avec  avan¬ 
tage  dans  le  traitement  des  fièvres  nerveuses  conta¬ 
gieuses.  Il  la  faisait  jeter  froide  et  à  pleins  seaux  sur 
les  malades  qui  en  étaient  atteints. 

Jaloux  d’augmenter  les  produits  des  fabriques  d’eaux 
minérales  ,  nous  avons  obtenu  du  gouvernement  la 
permission  de  faire  fabriquer  les  boissons  suivantes  ^ 
pour  lesquelles  nous  sommes  brevetés 

1. ®  La  limonade  gazeuze-acidide. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces  ;  su¬ 
cre  ,  4  idem  :  jus  de  citron,  20  grains:  solution  gom¬ 
meuse  ,  2  onces  ;  gaz  acide-carbonique  ,  6  fois  le  vo¬ 
lume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques.  Mousseuse  et  pétillante  ;  goût 
piquant  ,  sucré  et  agréable  :  odeur  et  saveur  de  citron. 

Propriétés  médicinales.  Cette  boisson  ,  essentielle¬ 
ment  anti-pblogistique  ,  ranime  l’appétit  ,  favorise  le 
cours  des  urines  ,  et  flatte  ,  par  sa  saveur  agréable  y 
beaucoup  d’individus  qui  la  prennent  comme  boisson, 
d’agrément. 

2. °  La  limonade  ferrugineuse  et  astringente. 

Principes  constituans.  Eau  commune  ,  20  onces;  sucre, 

t^idem  ;  carbonate  de  fer  ,  de  i  à  6  grains  :  — de  soude 
4  idem  ;  solution  gommeuse  ,  2  onces  ;  jus  de  citron  , 
20  grains  ;  gaz  acide-carbonique ,  6  fois  le  volume  de 
l’eau. 

Propriétés  physiques.  Les  memes  que  celles  de  1% 
limonade  gazeuse. 

Propriétés  médicinales.  La  limonade  ferrugineuse  est 
d’un  emploi  préférable  aux  eaux  ferrugineuses  ,  toutes 
les  fois  que  les  individus  ,  dans  le  cas  d’en  faire  usage, 
sont  affaiblis  par  de  longues  maladies  ,  et  ne  peuvent 
supporter  les  autres  sels  que  contiennent  ces  der¬ 
nières,  On  l’administre  diins  les  pertes  blanches  an- 
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eîennes ,  les  econlemens  Tenériens  anciens ,  clans  les 
cngorgemens  des  yiscères  abdominaux ,  les  catharres 
cbroniques  de  la  xessie. 

3. ®  ha  limonade  purgative. 

Principes  constituans ,  Eau  commune  ,  20  onces:  tar- 
trate  acidulé  de  potasse  soluble  ,  i  idem  :  jus  de  citron  , 
^o  grains  :  solution  gommeuse  ,  2  onces:  gaz  acide-car-^ 
bonique  »  6  fois  le  volume  de  l’eau. 

Propriétés  physiques . (yïoxxssexLse  ,  piquante  ,  aigre¬ 
lette  ,  odeur  agréable  de  citron. 

Propriétés  médicinales .  Cette  limonade  est  un  pur¬ 
gatif  très-doux  et  très-agréable  ,  remplace  avantageuse¬ 
ment  l’eau  de  sedlitz  ,  et  surtout  les  médecines  noires  9 
/'dont  la  saveur  nauséabonde  répugne  à  beaucoup  d’in¬ 
dividus.  Ce  purgatif  ne  nécessite  pour  ainsi  ‘'dire  au¬ 
cune  préparation  préalable  ,  et  n’empécbe  pas  les  per¬ 
sonnes  qui  l’ont  pris  de  vaquer  à  leurs  occupations. 

4. ®  Le  vin  rouge  oxygéné. 

Principes  constituans.  Y  in  rouge  vieux,  20  onces  : 
gaz  oxygène  ,  1/2  fois  le  volume. 

5. ®  Le  vin  hlanc  oxygéné. 

Principes  constituans.  Yin  blanc  vieux  ,  20  onces  : 
gaz  oxygène  ,  1/2  fois  le  volume. 

Propriétés  physiques.  L’un  et  l’autre  de  ces  vins 
n’est  point  altéré  par  le  gaz  oxygène  qui  y  est  com¬ 
primé,  leur  goût  seulement  est  piquant.  Lorsqu’on  dé¬ 
bouche  les  bouteilles  ,  il  en  sort  une  légère  fumée. 

Propriétés  médicinales.  Les  propriétés  médicinales 
de  ces  deux  vins  ,  sont  peu  connues  en  France.  On 
les  administre  en  Angleterre  avec  beaucoup  de  succès 
comme  toniques  et  anti-spasmodiques  ,  chez  les  vieil¬ 
lards  et  les  personnes  débiles  ,  atteintes  de  maladies 
uerveuses.  Les  perfections  que  nous  avons  apportées  à  la 
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fabrication  de  ce  médicament ,  noas  font  esperer  qu’il 
sera  employé  en  France  avec  le  même  succès  qu’en 
Angleterre  où  il  est  très-préconisé. 

6.°  Le  petit-lait  gazeux 

Principes  constituans.  Petit-lait  clarifié ,  20  onces  ; 
gaz  acide-carbonique  ,  6  fois  le  volume  du  petit 
lait. 

Propriétés  physiques.  Couleur  blanchâtre  ,  goût  pi¬ 
quant  ,  saveur  aigrelette  ,  odeur  nulle. 

Propriétés  médicinales.  Ce  petit-lait  est  délavant  9 
rafraîchissant  ,  facilite  le  renvoi  des  glaires  et  mu- 
quosités  de  l’estoînac.  Il  est  d’un  usage  très-avantageux 
dans  le  traitement  des  exenthèmes  ,  des  dartres  fur- 
furacées,  et  des  petits  furoncles  de  la  figure. 

17.®*  Le  petit-lait  purgatif. 

Principes  constituans.  Petit-lait  clarifié  ,  20  onces  : 
tartrate  acidulé  de  potasse  soluble,  depuis  1/2  once  jus¬ 
qu’à  I  once  :  gaz  acide-carbonique  ,  6  fois  le  volume. 

Propriétés  physiques.  Les  mêmes  que  celles  du 
petit-lait  gazeux,  sauf  un  léger  goût  salin  et  acide. 

Propriétés  médicinales.  Le  petit-lait  purgatif ,  ainsi 
que  son  nom  l’indique  ,  a  la  propriété  de  purger  ; 
c’est  un  purgatif  très-doux  qu’on  emploie  pour  l’or¬ 
dinaire  chez  les  femmes  d’une  faible  constitution  , 
surtout  a  la  suite  des  depots  laiteux. 

8.*^  L'eau  magnésienne. 

Principes  constituans.  Eau  commune  9  20  onces  : 
magnésie  ,  ijo.  once  ;  gaz  acide-carbonique  ,  8  à  9 
fois  le  volume. 

Propriétés  physiques.  Couleur  légèrement  laiteuse  , 
saveur  aigrelette  ,  du  reste  très-mousseuse  et  Irès- 
pétillante. 

Propriétés  médicinales.  L’eau  magnésienne  possède 
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éminemment  la  propriété  d’absorber  les  glaires  et  mu? 
quosités  de  l’estomac  ;  c’est  un  purgatif  léger  qu’on 
adoiinistre  avec  succès  aux  femmes  enceintes  et 
aux  enfans. 

9.^  Enfin  ,  nous  fabriquerons  ,  lorsque  les  méde- 
icins  le  désireront  la  décoction  du  quinquina  ,  saturé 
de  gaz  acide-carbonique  ,  à  la  dose  qu’ils  pres¬ 
criront. 

Les  personnes  dont  la  santé  ne  leur  permettrait  pas 
de  se  transporter  à  notre  établissement  pour  y  prendre 
des  bains  ,  ne  seront  pas  pour  cela  privées  de  ce 
médicament  ;  elles  n’auront  qu’à  s’adresser  à  nous  , 
nous  leur  ferons  passer  des  bouteilles  contenant  les 
matières  propres  à  former  le  bain.  Ce  bain  portatif 
ffe  compose  de  deux  bouteilles  marquées  l’une  d’un 
t  ,  l’autre  d’un  n.  n  ;  pour  s’en  servir  on  verse 
d’abord  le  n.®  1  dans  l’eau  de  la  baignoire  qii’on  a 
élevée  préalahlement  à  la  température  où  se  trouve 
la  source  de  l’eau  qu’on  se  propose  d’employer  ;  on 
verse  ensuite  la  bouteille  marquée  du  2.  Cette 
opération  se  fait  vers  l’extrémité  de  la  baignoire  , 
avant  que  le  malade  y  soit  entré. 

Les  médecins  et  les  pliarmaciens  seront  toujours 
sûrs  de  trouver  à  notre  établissement  les  eaux  mir 
nérales  artificielles  aussi  chargées  en  gaz  qu’ils  les 
voudront  .  et  contenant  les  sels  indiqués  par  les  ana¬ 
lyses  les  plus  sûres  et  les  plus  récentes  ,  données  par 
les  cliimistes  les  plus  célèbres.  Outre  le  débit  qui  se 
fait  à  notre  domicile  ,  rue  du  Plat  ,  n.^  i5  ,  nous  avons 
soin  ,  pour  faciliter  les  consommateurs  ,  de  placer 
desdé  pots  chez  les  pharmaciens  ,  dans  les  divers  quar? 
tiers  de  la  ville  ,  dans  les  principales  villes  des  dé- 
partemens ,  et  quelques  villes  de  l’étranger. 


(  Sy  ) 

Bien  qae  nous  n’ayons  indiqué  dans  ce  prospectas 
que  les  eaux  minérales  les  plus  usitées  ,  les  méde-^ 
cins  qui  en  prescriront  d’autres  seront  toujours  siirs 
qu’on  les  trouvera  à  notre  fabrique.  Les  médecins  , 
pharmaciens  et  autres  qui  désireraient  avant  de  nous 
accorder  leur  conliance  prendre  connaissance  de  la 
manière  exacte  dont  nos  eaux  minérales  sont  con¬ 
fectionnées  ,  peuvent  les  déguster  ou  les  analyser  , 
iis  n’ont  qu’à  en  témoigner  le  désir  ,  nous  leur  en 
enverrons  de  l’espèce  qu’ils  indiqueront. 

Le  pi’ix  des  eaux  et  autres  boissons  fabriquées 
à  notre  établissement  est  très-modéré  ;  les  pharma¬ 
ciens  ,  les  hôpitaux  ,  les  maisons  de  santé  de  la 
ville  et  des  departemens  qui  voudront  bien  s’adresser 
à  nous  ,  jouiront  d'une  remise  au-dessus  de  toutes 
©elles  qu’on  aura  pu  leur  accorder  jusqu’à  présent. 


TABLEAU 

I)gs  Eaux  minérales  pour  boissons  ,  douches  bains  et 
•  lotions  qui  sont  les  plus  usitées-  - 


EAUX  POUR  BOISSONS. 


Eaux  sulfureuses, 

Aix-la^Cbapelle  ,  Belgique. 

Aix  ,  Say^oie. 

Bade  ,  Haut-Rhin.  .  . 

Bade  ,  Bas-Rhin. 

BagnèreS'de-Lucbon  ,  Haute-Garonne. 
Bagnols  ,  Lozère. 

Bagnoles  ^  Orne. 


,  Prix  des  Pau* 
eu  bouteilles. 


I  fr. 
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Bèarrges  ,  Hautes-Pyrénées. 

Bonnes  ,  Basses-Pyrénées. 

Bonrbon-Lancy  »  Saône- et- Loire. 

Cambo  ,  Basscs-Pjrénées. 

Cantterets ,  H autes-Pjrénées. 

Clieltenham  ,  Angleterre. 

Enghien  ^  Seine-et-Oise. 

Gamarde  »  Landes. 

Harrowgate  ,  Angleterre. 

Larocbe-Posay  ^  La  Vienne. 

Loetslie  ou  Loêche  ,  Suisse. 

Gnrgitelli  ,  .  .  .  .  “j 

Jisciarelli  ,  .  .  .  .  \  Environs  de  Naples. 

Helfareuse  de  Naples,  ) 


5'  5cs  Eaux 
en  bouteille  s 


fr. 


Eaux  Acidulés. 


Audînac  ,  Arriège. 

Carlsbad  ,  Bohême. 

Chateldon  ,  Puj'-de  Dôme. 
Châtel-Guyon  ,  idem. 

Langeac  ,  Haute-Loire. 

Montbrison  ,  Loire. 

Mont-d’Or ,  Puj-de-Dôme. 
Saint-Myon  ,  idem. 

Saint-Nectaire  ,  idem. 

Néris  ,  Allier. 

Poîîgaes  9  Nièvres. 

Ussat ,  Arrièges. 

Eaux  Ferrugineuses. 


Bonrhon-rArcliambault  ,  Allier. 
Buvssang  ,  Vosges. 

Cbeltenliam  ,  Angleterre. 
ContrexTille  ,  Vosges. 

Forges  ,  Seine-inférieure. 


^  75  cent 


f 
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Forges  ,  Loire^înférieure. 
Passy  ,  Seine, 

Provins  ,  Seine^et-MIarne. 
Spa  ,  Pajs-Bas, 

Tœplitz  ,  Bohême. 
Tombridge  ,  Angleterre, 
Vais  ,  Ardèche. 

Vichy  ,  Allier. 


Prî\  Fsh* 
en  bouteilles. 


y5  cent. 


Eaux  Salines. 


Bagnières-de-Bigorre  ,  Hautes-Pyrénées,  > 

Balaruc  ,  Hérault.  J 

Boarboiine-les-Bains  ,  Haute-lMaiCJie.  S 

Cbeltenliam  ,  Angleterre.  I 

Joalie  ,  Jura.  t  | 

La  Motte  ,  Isère.  >  yS  cent. 

Liixeuil  ,  Haute-Saône.  .  [ 

Plombières  ,  Hosges.  I 

Pouillon  ,  Landes.  1 

Pyrmont  >  fV esphalie.  ] 

Eau  de  mer  ,  J 

Sedlitz  ,  la  demi-bouteille  4  ,  Bohême.  y5  cent. 

La  bouteille  ,  idem.  y5  cent. 

Seidchuts  ,  idem.  y5  cent.  ■ 

Sainte-Marie  ,  Hautes-Pyrénées.  y5  cent. 


Limonade  gazeuse  ,  . 


purgative  , 

astringente-ferruglneuse  , 


1  fr.  25  centf 

2  fr. 

1  fr.  5o  cent. 

2  fr. 

2  fr.  5o  cent. 


Eau  magnésienne  , 

Petit-lait  gazeux  , 

Petit-lait  purgatif,  ' 

Petit-lait  magnésien  , 


/ 


I 


(  6o  ) 


Vin  nxigèné  ,  ronge  ou  blanc  , 

5  fr. 

Eau  oxigènée  , 

I  fr.  5o 

cent. 

Eau  liydrogènée  , 

i  fr. 

Eau  gazeuse-acidule  , 

cent, 

Eau  alcaline-gazeuse , 

7^ 

cent» 

^  i  ic  '  \  forte  ou 

Hydro-solîu.  ee  |  \ 

ï  fr, 

[  faible  j 

Tarif  des  Eaux  en  demi-^bouteilles. 

Eau  de  Barrèges  , 
de  Bonnes  , 
de  Cautterets  , 
d’Engliien  , 
de  Seitz  , 
de  Spa  , 
de  Socîawater  , 
de  Sedlitz  , 

Les  differentes  espèces  d’eaox  pour  bains  se  payent 
J  fr.  5o  cent,  la  bouteille.  Il  en  faut  deux  pour 
un  bain. 

Le  prix  des  emballages  est  fixé  à  xo  centimes  par 
bouteille. 

Comme  nous  avons  indiqué  les  différentes  analyses 
des  eaux  minérales  d’après  la  nouvelle  nomenclature 
cliimiqoe  ,  nous  avons  pensé  ,  pour  mettre  le  public 
au  courant  des  nouvelles  dénominations  ,  qu  il 
était  nécessaire  de  donner  un  tableau  de  la  nou¬ 
velle  et  de  l’ancienne  nomenclature. 


^Nomenclature  nouvelle^ 

Sulfate  de  soude  , 
Sulfate  de  magnésie  ^ 
Sulfate  d’alumiue  ^ 


JNN orne ncîat lire  ancienne» 

Sel  de  Glauber. 
Sel  d’Epsom, 

Al  mu 


Nomenclature  nouvelle» 


Nomenclature  ancienne» 


( 


Sulfate  de  fer  , 

Sulfate  de  chaux  , 
Hvdrochlorate"  de  soude 
Carbonate  de  soude  , 
Carbonate  de  magnésie 
Carbonate  de  fer  , 
Carbonate  de  potasse  , 
Carbonate  de  soude  , 
Carbonate  de  chaux  , 
Gaz  hydrogène  , 

Gaz  acide-carbonique  , 
Gaz  oxigene  , 

Gaz  hydrogène-sulfure  , 


Vitriol  de  mars. 
Selènite. 

Mnriate  de  soude. 

Alkal  i- minéral. 

Magnésie. 

Safran  de  mars. 

Potasse  purifiée. 

Soude  purifiée. 

Craye. 

Air  inflammable. 

Gaz  méphitique. 

Air  vital  ou  déphlogistique 
Gaz  hépatique. 


A  Lyon,  de  Flmpritnerie  de  S.  DARNAUD  ,  , plaee 
Louis-le-Grand  ,  façade  du  Fihône  ,  n.®  8. 

r. 


j 


